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La gravure de droite représen 
sente Marie et l’Enfant-Jésus.

Tous les grands peintres ont é­
crit un commentaire vivant sur 
le texte de l’Ecriture. Pas un fait 
chronique dans l’Evangile n’im­

pressionne plus l’imagination que 
ce premier Noël et combien de 
fois et de quelle façon magnifi­
que cet événement a été vivifié 
par les pinceaux des artistes !

Cette gravure est l’oeuvre de 
Lorenzo de Credi qui mourut en 
1537.

nuit deci-dessus,I>a gravure 
\«m*I est un chef-d'œuvre de l/ouis- 
Mmirlre Ficrrcy, un des peintres 
frein va is Ira plus dévots, montrant 
l'arrivée (Its Hois Mages prosterné** 
en adoration devant 1 Knfant-Jésus.
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ci-dessus est l’oeu­

vre de Francisco 

Zurburan (1598­

1009), le plus grand 

peintre espugnol de 

sujets religieux. Cet­

te gravure nous fait 

voir avec quelle ma­

gnificence il «Irama­

le suj«?t pour 

peuplt*.Non
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Cette représenta­

tion do la Sainte- 

Famille, (à gauche) 

oeuvre de William 

C. T. Dobson (1010. 

1040) est une des 

plus grandioses con­

tributions de l’art 

britannique.

«fete

l,a Vierge au voile, 

Ha|>luiel Suiili, Itiilleii 

temps, Celte peinture est

gravure considérée comme étant un des chofs-d’ocuvres do 

(1480-1520) un des plus giTiniIs peintres de tons les 

iietuellement exposée li lu Galerie Nutlonnlo de Ixrndree.
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Subtle Posit

Ae la Pèsent

Bon et Joyeux Noël!

Paix aux hommes de bonne 
volonté!

Que la Noël, fête du coeur 
par excellence, fête de la famil­
le principalement, soit entière­
ment au gré de vos plus chers 
désirs

9
Que la fête de Noël 1945 s'é­

panouisse au sein de la famille, 
loin des soirées profanes trop 
bruyantes, qui ne laissent dans 
l’âme que fadeur La messe de 
minuit; la messe par excellen­
ce, si touchante avec ses vieux 
ref rains dans la nuit...

S
Un vieux dicton dit; “Les

mois sont comme les douze
jours qui suivent Noël”. Noël
représente la température qu’il
fera en janvier; le 26 décembre
la température de février, et
ainsi de suite. C'est ce qu’on
nomme les ajets.

'

Un réveillon, c'est comme 
qui dirait une provocation de la 
gourmandise Elle ne manque 
jamais son coup!

*
Dans ces fêtes de Noël, n’ou­

blions pas les pauvres. C'est li­
ne façon de faire la part à Dieu 
et Dieu le rend au centuple.

Le Père Noël, probablement I 
parce qu’il est vieux, ne regar­
de jamais si les bas sont per­
cés!

V
Chacun conviendra que le . 

Père Noël ferait un pas trop 
vilain candidat politique!

|
Les réponses terribles des j 

enfants;

L'AVENIR DU NORD. VENDREDI 21 DECEMBRE 1945

jÔîfZ'UX NÔZjZ
La joie de Noël est la plus pure de toutes 

les joies.
Depuis dix-neuf siècles, sans rien perdre de 

sa fraîcheur, sur le monde, qu’il soit en guer­
re, qu'il soit en paix, la joie de Noël est de­
meurée faite d’espoir, de douceur et de ten­
dresse.

Ce garçonnet, dont la figure respire le cal­
me tranquille, chante, en sa jeunesse en 
fleurs, les vieux refrains de Noël; vieux re­
frains qui grisent l’enfance, enchantent l’âge 
mûr et bercent la vieillesse. Ils sont de tous 
les âges, ces vieux refrains; s’il ne les avait 
pas. le coeur humain pourrait-il. une fois l'an, 
renaître à la vie et se retremper pour l'avenir?

Fête de la joie, fête du coeur, fête de la fa­
mille! Chacun y puise, sur la route à poursui­
vre un espoir nouveau, un but mieux défini, 
des illusions plus chères.

Puisse-t-il. ce Noël de 1945, être au gré 
complet de vos désirs, et laisser dans tous vos 
coeurs, la joie qui ne se fane pas

Photo K. F. Lucien Bonin. c.».v.
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ebé: Me Henri Prévost, président 
de la Chambre de commerce des 

; jeunes: lieut.-col

L’institutrice: Jacquot, NQTRE PROCHAINE

es champs de bataille. commandant des Fusilliers Mont-
En terminant. M. le curé expri- Royal i leur retour d'outre mer. dit

--------  ------------ Roger Dupuis. ma son fcrmc espo.r que nos vé quelques mots au nom des veteran..
de Montreal: M. Lionel Bertrand. tjrans reprendront aussi normale- H rappela la large part de son unite 

! député fédéral, et M. J.-L. Blan ; mcnt quc possible leur rang dans depuis 1 invasion de la Normandie. 
. chard, député provincial de Terre ja vjc civile, au travail, et dans la ’ jusqu au terme de la guerre sur le 

bonne: M. Noel Boucher, président srande famille jérômienne. "Vété- 5oi -“’emanu. sans oublier 1 oeroi 
J du comité d'action catholique: le : rans dc Saint-Jérôme, restez fier; que debarquement a Dieppe .De a

quelle est la plus grande fête de 
l'année?

Et Jacquot de répondre pres- 
qu’aussitôt;

—M’amselle. chez nous, 
c’est quand nous tuons nof co­
chon aux fêtes

EDITIONj
représentants des industries, les vé- Castonguay; la Chambre de Corn-:, . - , j-—- — —•—--------- - ------ ,
térans de la guerre 1914-1918. et1 merce des jeunes, par M. Henri1 Lhcrrier. le cap. .-io-j de votre foi. de votre race. d<
tous les vétérans de la guerre 1939-- Prévost: le comité des dames de la I jC1 Gauthier, secretaire du comité tre pays.'
1945 et leurs familles. Croix-Rouge, par Mme J.R. Brais: du, br,en etre aDux vc,erans: »««"
..... . le club Rotary de Saint-Jérôme, pari col. Laurent Roy commandant de;
La chorale exécuta la messe de M jean.paUi Rolland: les Artisan- pu 5 ^Ïont-Royal: c sergent

Perosl' canadiens français, par M. Charle; An,°n,°1
, - . , M. le chanoine Dubois parla a St-Michel: les Forestiers Catholi- ; buur'- -
| tion de l’année soit consacrée aux souhaits des représentants vec beaucoup d émotion des soldat? ques. cour 204. par M. Ernest Mac- Le lieut.-col. Paul Brosseau sou- r 
des corps publics. Il ne brisera pas avec la coutume, cette en- jjrômiens décédés, exhortant les fi- chabee: les employés de la Cic Roi- j haita la bienvenue aux vétérans, aux j

vaillant bataillon. 40 officiers et 
248 soldats sont morts sur les 
champs de bataille.

Il est de tradition pour notre journal que sa dernière édi-

AUTRES ORATEURS 

Le licut.-colonel Laurent Roy.
M. Lionel Bertrand député fé- 

(à suivre à la neuvième page)

ingenieust
Notre prochaine édition contiendra également nombre de \^cbé des h»“tsj»*«rs avec U  ̂

haits d’industriels et de marchands, lesquels n ont pu trou- mP n? soLncl. oar la P« Mlle Nellie C

qu’il existe!
$

Dans ce
téléphone _ _ _
quoi encore, allons faire croire j leur oeuvre de développement et de progrès. 
aux enfants que le Père Noël Not:
vient par la cheminée Allez j souhaits u uiuu»u-«»» e\u,s.V£‘“,“7“' ; quà ce moment solennel, par la
donc meme leur faire croire j ver place dans la présente édition, et une litteratuie appropriée simpic pressjon dun bouton dans

aux fêtes de fin d année. . . , l'église, les sirènes des usines se fi-
Nous remercions cordialement les marchands et les inclus- renj entendre en même temps que 

, triels qui ont bien voulu, pour nos deux numéros des fêtes. jes cloches qui sonnaient le demiei
Beaucoup de soldats sont re- nous apporter par de l’annonce leur appui financier. Nous leur gias.

venus et passeront les fêtes attUn sommes particulièrement reconnaissants. UNE PLAQUE
milieu de leurs familles, pour la Notre journal ne sera pas publié vendredi le 4 janvier. Le COMMEMORA 11\ E
première fois depuis plusieurs Premier de l’An tombe un mardi; le lendemain est une fête ci- . , -
années D’autres, cepen- vique observée par nos imprimeurs, et ces derniers profitent A 1 issue de la ceremonie, la foule | Gauthier.
dant, passeront les fêtes outre- de la circonstance pour donner quelque répit à leurs employés ^ 0 u^r°, ^P b é n . c G o n ' "d'u n c plaque

™„r oui décembre est le mois le plus occupe de 1 annee. cn gran!t don du c(Jmité parPoi^ial
“ d'action catholique, sur laquelle fi­

gurent les noms des défunts. Une

mer; souhaitons ardemment 
qu’ils reviennent le plus tôt 
possible. Le pays les attend!

pour qui décembre est le mois le plus occupé

$
Les fêtes de Noël et du Jour i 

de l’An sont sur le porte-mon- j 
naie aussi exigeantes que M. ; 
llsley .

Ce n’est pas toujours le plus I 
riche cadeau qui fait le plus 
plaisir Dans tout cadeau, il 
faut voir la main qui le donne 
et l’intention qui l'accompagne..

■ $

Que nous réserve 1945? Per­
sonne ne saurait le dire. L’ave­
nir n'est à personne; l’avenir 
est à Dieu. Espérons que le ré­
tablissement de la paix se fera 
normal dans le monde, et que 
toutes les familles trouveront 
dans la paix et dans le travail, 
contentement et progrès.

Les marchands locaux of­
frent de très jolis cadeaux, et de 
tous les genres. Et dans le do­
maine du partique, dame oui! 
Consultez-les avant de faire vos 
achats des fêtes. Dans un rien 
de temps, vous solutionnerez 
peut-être -tous vos problèmes 
d’étrennes.

$
Notre présente édition con­

tient nombre de souhaits adres­
sés par les industriels, les mar­
chands, les hommes d'affaires. 
C'est un très bon moyen d’at­
teindre toute la population. No- 

—tre édition de la semaine pro­
chaine en contiendra également 
un grand nombre.

L’HOMMAGE DE 
ST-JEROME A 
GLORIEUX

SES
SOLDATS

Emouvantes cérémonies religieuses et civiles

garde de cent militaires du Centre 
de Saint-Jérôme formait la garde 
d'honneur.

Des représentants des diverse; 
sociétés et organisations jérômien- 
nes y déposèrent des fleurs. Ce 
sont: le comité paroissial de l'ac­
tion catholique, par son président. 
M. Noël Boucher; le comité du

GRAND DINER AU MANEGE MILITAIRE

Un vibrant hommage de recon- londe. MM. les abbés Fhéobald
naissance a été rendu par toute la 
population jérômienne à ses fils 
et ses filles qui ont servi dans les 
forces armées du Canada au cours 
de la guerre 1939-1945.

La journée des vétérans jérô- 
miens. organisée par le comité du 
bien-être aux vétérans de Saint-

Paquette. curé de St-Antoine des 
Laurentides; N. Lavoie, de St-An-

M. ^ Albert Cadieux; les em-; Il eut des paroles de sympathies à 
" ' ' urentian Textile l'adresse des parents des disparus.

Costello: les em- j Puis il remercia chaleureusement 
ployés de S. Desormeaux Enrg.. I tous ceux qui ont contribué à faire 
par M. Arthur Lepage; ! Associa- de cette journée des vétérans un é- 
tion des détaillants de Saint-Jérô- 1 vènement mémorable. Puis il pré- 
me. par M. J.-A. Daly; Mme E. senta le curé de Saint-Jérôme. 
Lareau et la maison Armand Dubé. j

L'appel nominal de tous nos vé- L-E CHANOI\E DL BOIS
térans fut fait par le major de . .
Grandpré et le capitaine Lionel M- le chanoine Emile DuboF 

du comité du bien-être exprima toute sa joie profonde de 
aux vétérans. : se trouver au milieu des jeunes ei

j vaillants soldats jérômiens qui rc-

tÀ

A tous mes
clients et amis

Joyeux Noël
et

L'après-midi, tous les vétérans viennent couverts de gloire de-
et un de leur proche furent les in- charnps dc bataille du monde, 
vîtes du bureau de direction du,
Théâtre Rex à assister à une repré- I "C'est la joie du père qui re- 
sentation cinématographique exclu- trouve ses fils ennoblis, celle de la 
sive. Des rafraîchissements furent mère qui ne cessait d'espérer le re­
servis par le comité du bien-être tour au foyer après les années d’an­

goisses et d'inquiétudes. Le Canada 
tout entier attendait scs braves ei 
vaillants soldats. La ville dc Saint- 
Jérôme leur sourit cn les accueil­
lant chaleureusement et toutes les 
familles leur ouvrent les bras aver

aux veterans.

DINER AU MANEGE 
MILITAIRE

. _ _ _ Un dîner fut offert gracieuse ......... ..........
bien-être aux vétérans de Saint-Jé- ment à tous les vétérans par la ville empressement.
rome, par le président. Lieut.-col. de Saint-Jérôme et les principales L'orateur fit la synthèse de la

toine: Paul Labelle. Camille Mayer, régiment de Joliette; la cie D de 
Bernard Desjardins et J.P. G.ral-Saint.Jérômc par le major Louis 
deau. vicaires a Saint-Jerome. i Nicolas: les vétérans dc 1914-18,

j par le Dr J.-R. Brais; le collège 
i commercial de Saint-Jérôme. pat 

, , , , ! des cadets du collège; les Chevalier;, Autour du cercueil recouvert de j r-olomh rnnspil IRQ? mJérôme, â l'occasion du retour de pUnion Jack et d'un casque d'a- Georges Hamel- les fill« HTmLii! d ,, , ru l a »,
u „ii,-,,rr Tt.c Immmps • _____ j.. j:__ _| væorges namel. les tilles d Isabelle. ; Paquette, le maire Charles Aubry.

organisations jérômiennes. Environ doctrine nazie devant laquelle le 
800 convives prirent part à ces a- ! monde s'est dressé et armé pour la 
gapes. L’orchestre du Centre d'ins- combattre jusque dans ses derniers 
truction fit les frais de la musique j retranchements. "Des jeunes de chez 

la direction du licut. Paul

DANS LA NEF

Paul Brosseau. E.D. ; le camp mi­
litaire de Saint-Jérôme, par le ma­
jor P.-E. Gencst: le service auxi­
liaire du camp militaire de Saint-
Jérôme. par M. J. Beauchamp: le sous la direction du licut. Paul nous se sont enrôlés pour servir

cette cause si belle, si noble de la 
justice dans le monde. Aussi, ont- 
ils droit à la profonde et sincère ad­
miration de leur pays, dc leur pro­
vince et de leur ville, à leur retour.

"N'oublions pas que 54.000 mi­
litaires du Québec se sont enrôlés 
dans l’armée active canadienne.

sous 
Larocque.

La salle du manège était décorée 
de drapeaux des Nations alliées.

A la table d'honneur avaient 
pris place autour du lieut.-colonel 
Paul Brosseau. E.D. : M. le chanoi­
ne Emile Dubois, M. l'abbé T.

Bonne Année 1946 

Docteur J.-Raymond JOLY
médecinIi ...

| 32 Ave Legault,
I Tél.221

Saint-Jérôme

JOYEUX NOEL 
et

BONNE ANNEE 1946

CHAS-ED. V1AU
(Anciennement J.-H. Boudreau) 
MARCHAND DE MEUBLES

22 Ave Legault Tél. 169 St-Jérômeet femmes, qui ont servi dans le; Lmes montaient la garde. A l'avant ‘roOlYLOOL™' U ac I capitaincnibhc llcUnger. représen- C'est la province qui a fourni le
forces armées, fut un magnifique de la nef> k. p)us grand blessé dc :Commcrcc scn,or- Par Paul-A. liant de Mgr Valois, de 1 archcve- plus fort contingent en service sut-----------------------------------------------------------------------------------------------
succès. Le 13 décembre 1945 res-! saint-Jérôme, le sergent Antonio :
tera un jour mémorable pour toute Tcssier avait une place d’honneur, ^ % % % % ^ % ^ % % % ^ fa
notre population qui a su se sou-1 a gauche de la nef, avaient pri; ^

1 r» lac nsrontc I 7 rltcns riK" i *-venir de tous ses soldats. piacc jes parents des 12 disparus:,
Un service fut d’abord chanté ; les lieutenants R. Lareau et Freddy , 

cn l’église paroissiale, à 9h.: M. Hermitage: le sgt Georges Paquette. 
le Chanoine Emile Dubois officiait, les soldats Emile Mingam, Gaston ^ 
assisté du capitaine-abbé Cyrille Craig. Gérard Desjardins. ££
Beaudry, padre au Centre d’ins- Paquin. les aviateurs-chefs Leo-I . -Beaudry, padre -- ___ _ ___ .
truction militaire de Saint-Jérôme, Roy et James H. Clark, les soldat* 
et de M. l’abbé Adrien Robillard. André Lauzon. Louis Dufour. 
vicaire. . Du côté droit, au centre, on a-

Dans le sanctuaire, on remar-|vait placé les officiels: le maire
quait MM. les abbés Edmond La- Charles Aubry, MM. Antoine Vail- 
croix, aumônier à l'Hospice Saint-1 ,ancourt> victor Durand et J. For- 
Jerome: R. Labelle, Paul Contant, , , ....
principal à l'Ecole Normale; L. «et- représentant le conseil mun.c- 
Lauzon aumônier au collège com-jpal: les membres du comité cxécu- 
mercial; le capitaine-abbé J.A. La- tif du bien-être aux vétérans, les

NOS CLIENTS,
TOUS

AMIS, EMPLOYES

JOYEUX N O El

CONSTRUCTION
D'ECOLES

Les commissaires d'écoles dc la 
Ville de Saint-Jérôme ont fait l'ac­
quisition de deux terrains afin d’y 
crigcr deux écoles publiques. L'un 
est situé dans le domaine Parent, 
sur l’avenue du Palais, et l’autre, 
au nord dc la rue Dominion Rub­
ber. On projette d'y construire deux 
écoles, dès le printemps prochain. 
Les commissaires d’écoles sont pour 
la Ville de Saint-Jérôme. M. Ar­
thur Desjardins, président: MM. 
Wilfrid Prud'homme. Albert Char- 
bonneau. J.-A. Lessard et le Doc­
teur Rosaire Lapointe.

Joyeux Noël

Bonne et Heureuse Année, 

à tous mes Clients.

“AUTOUR DU MONDE”
Marcel LEONARD, prop.

CADEAUX — ASSORTIMENT DE DISQUES 
CAMERAS

318, rue St-Georges Tél. 545
Saint-Jérôme

. 1 '«L\ : _ , .

“Réservez vos places pour le Réveillon de Noël”

LES HOTELS MAURICE
SAINT-JEROME - SAINTE-AGATHE - BEDFORD
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NOEL 1889 OU LE s'accrochuicnt lus unes aux au­
tres puis s'envolaient comme feuil-

___ les au vent. On se laissait bercer
VT |_> \T I |T 13 I par Ie temP»- Seul, Ht Godmer =_.

I 9I u |\, 1 I I A 9 I travaillait des jambes, des bras, §Ëïi
: de tout son corps, comparable a ' 

une marionnette. Il ne savait où
Par Glandp-Hp'nri rîrinnnn SL‘ •?eturi 11 sc divisait vn dt“ux- «> ig3rul ^iuuue-nenn C^ngnon trois, en quatre, comme il pouvait, gi

On le voyait partout. 11 allait et11 neigeait depuis midi. Au cré- l'étranger d'à soir, c’est un hom- 
puscule lu route du village devint me de par icitte. Pis, il veut s'ixi- 
comble. Insoumis, décembre parut 1er. Pour toujours.
, iiintin* il*. lit# mwmt . I , i 11 . non 1 I f L ’II. " . J* . •s’agiter un moment dans son lit l Joséphine Ducôtcau fut sensi- 
de terre dure, sous le drap de ble à ces paroles. Soit par un be

venait dans sa maison en fête, 
gesticulant, tel un sorcier, suant, 
riant, jurant, ne comptant plu3 
les sous, fort occupé, le pauvre 
diable, à servir tout son monde.l’étendue Dca rideaux do poudre- soin de connaître, soit a cause du êontré ün'hâhltJdë .1 .... 

rie s éleverent ça et la, estompant désir violent dtpancher son coeur ' OIltr - 30,1 habitude, il ne trouva Us érables qui geignaient en boi- )a vieille fille- wî!"ut parier Mah ?as mtn'-e un p?“r, 5ar^'
.lure de la colline. La bourrasque ie père Antoine, discoureur tenu-1 4 r’ K ’ “U bcau m,,,cu du 
tout «J un coup * enfla comme une; CCt juj avait déjà fait si*ne de se 
voue, El y charriait avec elle une taire. D'une main nerveuse il 
plainte d animal blessé paraissant fourragea sa longui barbe- de- pio- 
sortir dt-s profondeurs de la colo- phète et reprit vivementt 
nisation . . , —On laisse partir nos meilleurs

Kt ce fut 1 uppel desespere dans hommes. La vie est trop dure par 
les ténèbres. | icitte. Je le blâme pas pantoute.

Jamais comme en cette nui., de1 - -- - • -•
Noël 188!» le porte-voix de* fer 
blanc, collé aux lèvres charnues 
du père Antoine, n’avait laissé en-i 
tendre une telle lamentation, ca­
pable d’accabler les quatorze mai­
sons du village de Saint-Adèle.

De nouveau le porte-voix étin­
cela dans l’obscurité. Le* père* An­
toine avait atteint le sommet de

moé. 11 a raison de s'en aller. 
Quand un colon est considéré dans 
une* place, on devrait tout faire* 
pour le garder. C’est à nous au­
tres les conseillers à écrire au 
gouvernement pour avoir de l'ai­
der*

—Blasphème noir! s’écria le* 
vieux Johnny Lebas, en frappant 
de ses deux pieds, ve*ux-tu ben le

la côte Lamoureux. Il alluma sa âb, nK. dire, Antoine, de qui 
p,,H'. Depuis dix ans celait le t tu park.s?
-------- gestei depuis dix ans ""1 -- - - - - —meme geste; «epuis dix ans, au 
même endroit, c'était .’accomplis­
sement rituel d'une habitude. 
Puis l'attelage reposé se mit à 
descendre au bon trot le versant | 
nord de la montagne, où des 
troncs d’arbres, de chaque côté de 
la route, gisaient pareils à des 
cercueils. Et l'aventurier d'enton­
ner à fendre l’écorce des frênes let 
Ca, bergers, assemblons-nous, qui 
lui creva le coeur beaucoup mieux 
que n'aurait pu le faire une sym­
phonie charnelle de Beethoven.

A une allure folle il entrait

—Vous voulez le savoir? lien 
je veux parler de... Jean—Jean 
Oui... Jean-Jean Ouellette.

A ee seul nom les regards s’é­
clairèrent de surprise pout se po­
ser ensuite, rêveurs, sur 1er, murs 
et sur le petit poêle qui tenait le 
milieu de la pièce.

-—Où est-il à c't'heure? s'in­
quiéta Joséphine, dont la douceur 
n'avait d'égale que l'énormité de 
sa corpulence.

Il est allé chez monsieur le 
curé, reprit le père Antoine. Il va 
venir nous rejoindre icitte dans

corridor et caresser d'une main 
paresseuse sa barbiche de satyre.

—Ah! Carême, Carême! qu'il y 
a du monde icitte à soir, pouvait- 
on entendre comme un écho.

Et les gens continuaient à en­
trer, par la porte du bar, par la 
porte de la cuisine. De quinze 
milles à la ronde on était venu 
pour assister à la messe de mi­
nuit. A huit heures les six cham­
bres de l’hôtel étaient remplies 
d’hommes, de femmes et d'en­
fants, de fumée et de rires, de pa­
roles joyeuses. Sur les lits on pou­
vait voir des tuques de laines rou­
ge ou grise, des ceintures fléchées. ] §=| 
des capots d'étoffe du pays, des g= 
crémones et des nuages aux cou- §=| 
leurs voyantes.

i
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maintenant dons le \ illage par le pas Kran(j temps . 
chemin dia roi. JJni entendit ^dt Joir —Ecoute-moé donc, Antoine, dit

Pit Godmer, en essuyant le comp­tes clochettes d'argent et le clai 
ron éclata une dernière fois. II... . ... i toir de noeuds de misère, qu’est- porte-moé le torchon,se f>t alors un déplacement const- c(f qu,u vient fajre à Sainte-Ailè-*^

—On a ben trente personnes gg 
icitte a soir, disait Alzire en ali- gpj 
gnant quinze tourtières sur une gH 
table de quinze pieds de longueur =gg 

Et la petite vieille sc trémous- j gg 
sait dans la place en bonne mena- gy 
gère quelle était. On étouffait gg 
dans une atmosphère de fumée gg 
de tabac et d'haleines alcooliques j ts: 
poussées avec une régularité ad- gg 
mirable. Tout de même on s'amu- gg 
sait ferme et jusqu’à rire aux lar- |g
mes. Souvent, une voix haute ap- g ,
pelait: "Joséphine, viens en bas; Ig-5/ I*Ue ot-JLeanCire 
Joséphine, monte icitte. Josephine, === 
sers donc ces messieurs-là; José-;gp 
phine, fais du feu; Joséphine, ap- §?j|||

BREUVAGES SNOW WHITE LTEE
J.-S. PERREAULT

TEL. 600 Saint-Jérômel
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tlérablc de volontés et d;ambition , ? fûjt bon cinq ans qu'il cat
1 ... . • . I I . . ' I ml lu tlt/lll - *( "était le postillon ! C’était le mon- vonu icitte?

de! Un torrent de nouvelles et de 1 „....—Ben sûr que ça fait cinq ans 
qu’y est parti. Mais là il vient 
qu’ri’ sa femme, pis ses enfants, 
répondit le vieux postillon, en

Tout ;i coup, la porte du bar , lui avait même prêté vingt belles ] e—- 
s'ouvrait et un visage connu appa- piastres avant son départ. Mais i ! 
raissait dans l’encadrure. tout de suite il se rappela les ser- I I

—Viens l'asseoir, lui criait-on. j vices que lui avait rendus cet horn | | 
viens prendre un coup me depuis qu'il demeurait à Sainte- j i

De temps à autre des clochettes i Adèle. Il se souvint d'un jour qu'il ' I

sensations venait de s’abattre sur 
le hameau. I#a poste! Sainte déli­
vrance!

Trois personnes arrivèrent en 
même temps a l'auberge, qui ser­
vait de bureau de i>oste. et ne 
manquèrent pas de faire beaucoup
de train et de souffler très fort ......... ...... ............. __ ___ _ ________
L'hôtelier («Mimer, voulant sc; ^en j'raj par cbez nous On s'en va", bergistc affairé entrait dans le sa- I il aurait été battu violemment, si 
distinguer, garda son calme, niais me panljt kcn décidé. Ion tenant dans sa main droite un |e jeune colon, encore une fois, n’é- |
s’empressa de sortir le whiskj vieax Johnny, assis en face cabaret chargé* de verres de vins tait apparu tout a coup, couchant i
blanc, qui est jaune, et de traiter p0^|e> ja tête basse et les yeux pour dames, une exclamation écla- ricn que d'une claque les frères i J
la compagnie de la malle. mi-clos, parla comme m un collo-.ta dans la cuisine. . ..................................................................

Tous s’approchèrent. ue jntérieu• ' I —Vous pariez trop ben. pere!
,, ... „r# : . i —Bonsoir. Ben, batêche! c’est

même temps qu'il se versait à boi- se faisaient entendre au loin, et allait signer un mauvais marché; 
re. Il m’a dit comme ça: "Je fais peu après, une voiture passait a Jean-Jean, après mûrs raisonne- 
de l'argent dans le Colarado; je l'épouvante suivie d'un tourbillon menta Pt bons conseils, l'en dis­
viens chercher ma famille. C'est la de neige. suada. Dans une autre circonstan-
dermere messe de minuit que j'en- Mais, aujnoment précis oùgau-j cei a une noce chez les Dufresne,

L n seu 1 gesti main. Comment ça va BU] Bpas toe.bas en haut, parmi la fumée des Jean Jean. On n'a rien

pèche pas que sa femme aura tra-—Savez-vous, les amis, com­
mença d'une voix sentencieuse le 
père Antoine, dépositaire des plus 
gros secrets, savez-vous quel 
étranger je ramène de Saint-Jé­
rôme à soir?

Personne n'osait répondre. On 
respirait à peine. On savait que 
le postillon était le menteur de

ble qui se trouvait au milileu duvaille pour rien comme une mar- s’avança pour crier: "Pas
rrnn.r,. Blaspheme noir! que c est ^ trajn ,.Tnfants [k.S bois".
triste la vie. lorsqu’il se rendit compte que leslorsqu.. _

Johnny, dit malicieusement h mots ne venaient pas aussi natu- 
postillon, payez la traite pour ça. Tellement qu'il l'aurait cru.

De nouveau, tous s'approchèrent. La surprise avait ete trop gran- 
Et les vieux airs de Noël chan- de. ..

.... tv.n.l ,t,- cm-urs sim- Jean-Jean Ouellette. toujours

Louchard, les deux boules de la 
place. Pouvait-il oublier enfin ce 
soir de novembre 1883 lorsqu'il 
tomba malade, frappé de l'angine, 
chez Mathias Vaiiquette, dans le 
cinquième rang, loin de tout mé­
decin et de tout secours, alors que 
le jeune Ouellette. courageux 
comme dix lions et sans avertir 
personne, sella le cheval le plus 
fougueux et s’engouffra, tel un i 
coup de vent, dans l'obscurité? Le ; 
coursier plein d'écume, malgré le ! 
froid, et plein de boue, et plein de | 
rage, avait parcouru une distance i 
de douze milles dans des chemins j 
trempés et impossibles. 11 était re- , 
venu i temps avec le médecin pour 
le sauver d'une mort presque cer- j 
taine, lui, le pauvre Pit. qui sef* 
tordait sur une paillasse, désespé- \ 
ré, et se confessait tout haut.

I
i

son malaise. . . , renfermer des”raisons’ nîystérieu- cer ou demeurer sur le seuil de
la gravité de" circonstances rc- ^,®UDadMuctlons'lcs"^ ^As-tu peur de moé. mon vieux 
dressa ses épaules arrondies dan- ra • rexilé* sc trouvant : Pit? dit le jeune colon, en tondant
ck.„ »,

cours île son ex-1 . . . =
ne put toutefois: L'homme de l’exil devint triste : g

„ui le déchirait à car il était fort. Mais presque aus- s 
lait s'étendre jusqu'au terme de a tongs traits u.« ‘p1*’*"- i ce moment-là II aurait voulu par-[ sitôt ses yeux plongèrent au loin, g
toute colonisations otTu*u V?tTC d ., j „nner sept , un j-ng discours, plein vers le nord que bloquait la mon- =

Il y a pas de justice en ce _ L horloge Zlai™». mais les parc- tagne, comme s'il eût voulu peser g

comptoir son verre a

A présent il avait devant lui ce j 
jeune exilé au coeui héroïque qu'­
alimentait le premier sang (les dé­
fricheurs. Se ressaisissant, l’auber- j 
giste put enfin trouver cette phra- ; 
se si simple et si belle:

—C’est lias vrai, hein, Jean- i 
Jean que tu t'en vas pour tou- j 
jours? ! £111111)1111

a

A tous nos clients 
et amis, nous adres­
sons nos meilleurs 
remerciements pour 
leur patronage au 
cours de l’année qui 
s’achève.

Nous leur adres­
sons nos voeux de 
Joie, Santé, Bonheur 
et Prospérité pour 
1946, avec l'espoir 
qu'ils voudront bien 
nous continuer la 
même confiance.

Magasin E-M Store
L. AUBRY, prop. 
Epicier-Boucher

735 rue Labelle Tel. 331 Saint-Jérôme

monde. "A quoi ça sert «le travail- heuresAet. I>ersonne encore n avaU d'e^ lèvres’1 Omlnie, ^rupûleusement les mots qu’il al-[g

autre chose penservieux, croyez-moe, croyez-moe pa.8

'—u&ï; *

SOUHAITS DES

J°yEux

meme, = 
lui g 
an ; g

___  ai- i g
sance et une galanterie qui le con- g 
sacrèrent aussitôt parmi l'assis- ; g 
tance.

—Donnez-y donc quelque chose j = 
à boire, fit Alzire.

—Non, dérangez-vous pas, ma-1 g 
dame, reprit l’exilé, sur qui main- , g 
tenant pesaient les regards. Je i ^ 
veux pas une miette de boisson a ! = 
soir. Qu’est-c - que dirait ma pau­
vre Mathilde si j'arrivais en fête? { g 
Seulement, mon vieux I’it tout en s 
or, tu vas me mesurer une pinte g 
de bon porto, tu sais celui que tu j g 
gardes toujours pour notre députe. ! =

Et, se renversant en arrière, sur, = 
sa chaise, en préparation d un long 1 g 
discours, Jeah-Jean commença: g

—La vie n'est pas rose, dit-il. g 
On vient dans une place |M>ur gu- s 
gner son pain, pis on s'aperçoit g 
qu’il y a pas de pain pantoute. Sur g 
que non que je peux pas faire ma ^

(à suivre à la page suivante) I §
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JOYEUX NOEL

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

1946

Remerciements à notre clientèle pour
son si généreux patronage, et nous 
comptons sur le plaisir de la servir en 1946
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L'ARBRE DE NOEL
VIENDRAIT

D'ALSACE
Rues Labelle & Legault Tel. 30 Saint-Jérôme
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Ccst à l'Alsace que tous les pays 
du monde ont emprunté l’arbre de 
Noël. Retraçons-cn l'origine qui ne 
manque pas d'intérêt. Au moyen

i
i

Âge, on pratiquait beaucoup sur j i 
i \ ..........1.. DU!» 1^ ir»il Alt “Du1 ï

A nos clients et amis, nous souhaitons un Joyeux Noël et

‘b Si.Geor<3e5' 

503 <ue

les rives du Rhin le jeu dit Du 
Paradis". Comme on avait besoin 
d’un arbre pour symboliser 1 arbre 
du Paradis et que ce jeu se prati­
quait surtout le jour d'Adam et 
Eve. soit le 24 décembre, on avait 
choisi un arbre vert et on y atta­
chait des pommes, d’où encore, se-j 
Ion les fouilleurs de faits, 1 usage [ 
d'attacher des bonbons et des 
jouets aux arbres de Noël. L'arbre 
toujours vert, même en hiver, n é­
tait autre que le sapin qui fut a­
lors choisi et qui demeura dès lors 
comme le symbole de l'espérance 
et de la fidélité constante.

C'est en 1605 que la littérature 
“ait mention de l'arbre de Noël 
pour la première fois. Un profes­
seur à l’université de Strasbourg, 
quelques années plus tard, proteste 
contre les mauvaises habitudes d'at­
tacher des pommes et des lumières 
à un sapin. Goethe par la suite, 
se chargeait de faire entrer défini­
tivement le nom de l’arbre de Noël 
dans ses écrits, li avait appris cette 
poétique coutume lors d'un séjour 
à Strasbourg, et dans une lettre c- 
crite à un ami en 1772, il l'avise 
qu'il lui adresse un arbre de Noël.
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SUCC. Ed. DROUIN ET J.-E. ALAIN, prop.
TUYAUX EN BETON ARME — BLOCS DE CONSTRUCTION ET CHEMINEE

TEL. 324 Saint-Jérôme
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JOYEUX NOEL BONNE ANNEE 1946
Electro Service de St-Jérôme

Entrepreneur électricien

28 AVE LEGAULT, TEL. 315

Accessoires électriques de tous genres 

OMER LANGEVIN, prop., 310 ST-GEORGES, TEL. 316
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Bons souhaits de

COQ-HRRDI
Spécialité:

Poulets rôtis
Au Charbon de Bois

E. BERTOCHI, prop.
350 rue LABElLE. TEL. 676 Saint-Jérôme

Meilleurs Voeux 

pour un

Joyeux Noël
et une

Heureuse Année

LA VIOLETTE ENR’G
Matériaux de construction

Ferronnerie Générale

284 St-Georges, Tél. 29 St-Jérôme

NOEL 1889 OU LE
DERNIER LOT

( suite de lz d.TTdïts 209*)

vie par icitte. Quand j'ai pris mon 
lot dans le trois en octobre 1880, 
c'était le dernier lot qui restait.
Personne en voulait de ce lot-là.
C’était de la roche pis des souches 
qui s'arrachaient pas. C'est vous 
dire qu'avec mes quatre enfants 
et ma pauvre Mathilde je n'avais 
que ma hache comme tout avoir 
pour me frayer ma mie dans le
bois serré. J'ai commencé à fes- __ ____ _______ ______
ser, pis fesse, pis fesse! Ca, c’est | par les lourds charroyàges. IcT èt 
dur. Je suis venu à bout de me là sur la plaine déserte, et jusque 
bâtir un peu et de défricher dix dans les coulées, apparaissaient 
acres, pis de labourer Ensuite, j'ai des plaques de cuivre ou des ri- 
pensé de vendre le- surplus du bois ( vières de perles qui semblaient 
qui me restait, tout ça, eux fins par moment arrêter leur cours- 
de donner une bouchée de pain noir pour reprendre un peu plus loin

basse. Puis, tout d'un coup, l'exilé, 
saisissant les guides, lança un for­
midable "Bonsoir Pit!" suivi d'un, _
"Marche donc, Bayard", et tourna sur le cheval et se décida à entrer

I où commençait jadis la forêt re­
doutable

Jean-Jean crut rêver. La voi­
ture s’arrêta devant la porte. Aus­
sitôt la lumière de la lampe se dé­
plaça dans la maison, tandis que 
des enfants regardaient par les 
fenêtres, la face collée à la vitre 
et les mains en abat-jour.

L'homme jeta un© couverture

I
Pendant les Fêtes, servez

TRADE-MARK

à gauche dans la direction du troi­
sième rang.

L’air était bleu et vif. La lune, 
haute et couleur d'une pièce d'or, 
éclairait la misère des hommes

III
La; sleigh glissait en crissant ou 

bien passait droit comme une flè­
che au-dessus des cabots creusés

à mes enfants. le flot de ces lumières qu'on ne 
distingue parfaitement que dans 
les nuits pures et froides de l'hi­
ver.

Jean-Jean! 
— Mathilde! i

VI

—Comme de raison, fit Pit God- 
mer, en secouant sa pipe sur la 
bavette du poêle.

—C’est pas tout. J'avais pilé mes
billots en face de ma cabane, dun départ. u ^Ukutude de la na_ 
quand un beau jour une espece de ture ,/ poussait, sans qu'il s'en

,ArTlf: rendit compte, vers des sentiments 
ignorés jusque-là. La terre, la 
vieille terre le prenait par toutes 
ses fibres. Son aïeul, son pèle 
avaient été des laboureurs, puis

—Je comprends pus rien pan­
toute, dit l'homme, l'air embarras­
sé, se réchauffant près du poêle et 
regardant partout comme un é­
tranger.

—Tu es chez vous, fit la fem­
me. Viens manger. C'est ta mai­
son et c'est ton pain.

Et elle déposa sur la table du 
pain de ménage chaud et un plat 
de ragoût de pattes de cochon à 
Codeur appétissante.

Au souper .Mathilde raconta à 
son époux comment depuis son 
départ elle avait travaillé le lot, 
le dernier lot du rang avec Ti- 
Noir, Bébé, Souris, ses garçons

JOYEUX NOEL ! HEUREUSE ANNEE !
à tous nos clients et amis

Pour la première fois de sa vie, et Blanchette, sa fille. Depuis cinq 
Jean Jean sentit toute l'énormite ans- 1 héroïne épouse et fille du j

sol avait réussi a défricher .10 
acres de bonne terre, où pous- i 
saient à merveille le foin et l’a- | 
voine. Et les vingt dollars que j 
lui envoyait chaque mois Jean- 
Jean, ajoutés au revenu de la ter ;

_______________ _______ ____ _ _ ^ re, avaient servi à payer la cons-
des paysans propriétaires. Héritier truction de la maison et des ba­
de cette puissance, i! sentait courir i timents ainsi qu une dette de 
dans ses veines le sang du sol, : ... , . ,
en même temps qu'il gardait dans,.. Quelle ne fut pas la surprise e

I

S. DESORMEAUX ENRG.

262 de Villemure,

Chas.-A. ROBERT, prop. 
Emboufeilleur autorisé

Tél. 567 Saint-Jérôme

mon jeune homme, t'as pas le droit 
de vendre ces billots-là Ca appar­
tient à la compagnie."

—Il y a du maudit là-dedans! 
s'écria le père Antoine.

L'assistance resta saisie. La nou­
velle d'une catastrophe n'aurait
pas produit un choc plu» violent. en nleme temps quit gardait dans i “c J“v —
Us femmes surtout entendaient, la bouchl, le Loû| de f-humua Te. l'exile en visitant 1 etable ou s.
jusque dans ses profondeurs les nail!es formidables qui ti(,ndront ; trouvaient trois vaches trois co­
plus cachées, le langage de Jean- captif le coe^r humain ni. chons, six moutons. tandis que

du sillon <Ians 1 «tune mangeaient deux
} chevaux. Il y avait aussi une 

Chez nous! La terre de chez ! vingtaine de poules et cinq lapins 
nous! Ces mots avaient mainte- dans une cage qui les regardaient 
nant un autre sens et disaient as-1 surpris, de leurs yeux rouges, 
sez la tristesse de mourir à tout j Une fois revenu dans la maison.

Jean.

, ce qui nous fut familier depuis le Jean-Jean dit à sa femme:
“{“j j chant du coq à l'aube jusqu'aux | —Pourquoi as-tu fait ça sans

travaux des champs sous un so-1 me le dire?

Et l'homme de l'exil continua 
de parler, avec calme, le regard 
droit devant lui, comme s'il réci­
tait une leçon apprise depuis long­
temps:

—T'oublierai jamais les souf
frances qu'on a endurées. Quand ii travaux des champs sous un so-, .ne .<= u.,.. ,
faut compter sur les récoltés qui jejl g.]orjeux et [es veillées dans —On en reparlera, mon Jean, 
arrivent rien que dans deux ans: ,a m*,son du ran Et elle posa sur le maître son
quand il faut attendre la lettre- * reeard noir où passaient des
patente avant de vendre du bois: Gomme la lune au-dessus de la éclairs d'orgueil et de satisfac-
quand on n a pas de sympathie de vallée traînait sa chevelure verte, tion 
personne; quand il faut manger de l'exilé était arrivé à l'endroit où 
la galette, pis de la galette, tou- je chemin monte sur ie flanc d’un 
jours de la galette, ben ça, j ap- coteau, tandis qu’à gauche des sa- 
pelle ça de la vraie misère Mais pins paraissent sortir de leur four- 
le pire de. toute, c est le marchand rure d’hermine d’un seul coup 
de bois. C est le loup qui dévore les p^uj- hausser la savane .La nuit 
moutons. J oublierai jamais un cer- éclairait comme en plein jour la 
tain jour de Noel. Je voulais acné- longue montée à Fred Ciagrron 
ter un peu de friandises pour les Bayard, maintenant au pas, avan-

BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE .0(0

à mes employés et à tous les citoyens de 
Saint-Jérôme.

PAUL LOUAS
Entrepreneur-contracteur Saint-Jérôme

—Je t’aime ben, va, répondit ‘ 
simplement l’homme.

Après un moment, il reprit:
__Ben. ma vieille, tu sais, les 1

lettres que je t’ai envoyées de la- 
bas. tu peux les brûler à et heure, 
parce que j’ai décidé de restei icit­
te. On va se grayer pour la messe 
de minuit. Tu peux etre sure

^ ^ ^

V/Æïù

i

re qu on 
nous.

parentendre 

Cia ude-H enri G RIG S OS

chez
enfants et Mathilde. J ai pris une: çan^ ja tête, alors que son ombre. Mathilde, que c’est pas la derniè 
chance. J’ai coupe du bois sur une SUr ia neige, le suivait fidèlement * ’ “““
terre de la Couronne. Je me suis: a travers la campagne, 
fait poigner tout de suite. Ca m a Jean-Joan commença à chanter 
coûter en bel argent $12 a peu ; des vieux airs de Noël. Et ainsi 
près par arbre, r it Godmer qui | qUe tous les hommes forts, coura- 
est icitte peut vous le dire, eest|^eux €t aventuriers, il se mit à

Restaurant
DANUBE BLEU

“LE ROI DES HOT-DOGS”
D. Meunier, prop.

15 rue Legault, Tél. 687 St-Jérôme

^ f . +

Joyeux Noël 
Bonne et Heureuse 

Année 1946
à nos clients, à nos amis, à toute la 

population de Saint-Jérôme
A eux s’adressent aussi nos remercie­

ments pour l’encouragement donné 
au cours de 1945.

LE BAZAR DE ST-JEROME ENRG.
MAGASIN DE NOUVEAUTES

340 rue St-Georges,
St-Jérôme Tél. 278

lui qui m'a prêté l'argent au:, 
fins de me déprendre.

—Ah! parle donc pas de ça, fit 
l'hôtelier

—Je sais ce que je dis, mon Pit, 
il y a des choses qu'il faut dire. 
Ben, mes vieux, dans ces condi­
tions-là, moé, je suis pas capable 
d'arriver. Ca se peut que d’autres 
plus endurants et plus smattes 
réussissent- Pas moé.

—Parle pas trop fort, dit Roméo 
Séguin, quand on a travaillé cinq 
ans sur une terre, toé qui as du 
coeur, fais pas ton jars.

—Je suis décidé, moé. Oui, mon 
vieux, qu’un autre, s'il est plus 
capable que moé, prenne ma pla­
ce. J'ai décidé d'aller chercher ma 
femme pis mes enfants pour ve­
nir à la messe de minuit. Ce sera 
la dernière fois par icitte. Dans 
une semaine, jour pour jour, je 
vais mettre un cadenas à mon 
chantier de logis, pis on s'en va 
aux Etats tous ensemble, ben heu­
reux. Dans les mines du Colorado 
je peux gagner de 100 à S125 pal 
mois. Je pourrai vivre sans me 
faire mourir sur le travail. Mes en­
fants ben habillés, ben nourris. Ma 
petite Blanchette surtout, qui a 
15 ans à c't’heure, je veux en faire 
une petite demoiselle comme k-3 
autres, pis l'envoyer dans les 
grands couvents comme les autres. 
Du pain noir et du pain sûr, j'en 
ai assez mangé. Pis, pensez-vous 
que c’est une vie pour une femme 
de rester loin comme ça dans le 
bois? Le monde, c’est faite pour 
vivre parmi le monde. J’en ai as­
sez: on s'en va.

Seul l'homme de l’exil se leva. 
L'assistance fut figée sur place 
par le dur discours qu’elle venait 
d'entendre. Finalement on souhai­
ta bon voyage à Jean-Jean; on 
l’entoura de chaudes sympathies 
parce qu'on l'estimait et qu'il n'a­
vait pas un ennemi.

—Mon vieux Pit, pour à soir 
tu vas me prêter ton bon Bayard 
et une bonne carriole. Je m'en vas 
chercher ma femme pis mes en­
fants. Vous comprenez ça, mada­
me Godmer. Après la messe il se 
pourrait qu'on coucherait icitte, 
ben entendu s'il y a de la place.

—-Ben certain qu'il y a île la 
place, répondit en s’essuyant les 
yeux, l'incomparable hôtelière.

Peu après. Pit Godmer et Jean- 
Jean Ouellette sortirent, se diri­
geant vers l’écurie. L'hôtelier ba­
lançait un fanal de sa main gau 
che.

Pendant longtemps, au clair des 
étoiles et dans la froidure, les

COUSINE BLANCHE
VOTRE CHEVELURE EST­

ELLE PREPAREE POUR 
VOTRE PERMA­

NENTE?

parure, le 
la femme.

pleurer. Il tomba comme une mas­
se de plomb dans une douleur pro­
fonde. Les regrets en même temps 
que tous les souvenirs de ces lieux 
qu'il revoyait venaient se jeter 
pêle-mêle sur son âme.

—Mais non. se disait-il, il faut 
que j'aie du courage. Je dirai a 
Mathilde: *'Tu seras plus heureuse 
ailleurs, tes enfants aussi, moi 
aussi. Allons-nous-en’’. Oh ! pau 
vre Mathilde!

Et les larmes l’empêchaient de tant . __
voir le paysage devant lui. Il avait j Malheureusement trop souten . 
oublié qu'il était rendu au pont de j se laisse prendre par des réclames 
la rivière Grise, et que de cet en- ; charlataniques qui nous font es- 
droit on pouvait reconnaître sa mi- , innombrables panacées
s^rable demeure* placée comme un r .
vieux chapeau sur la colline soli- qu'on nous propose 
taire.

La chevelure est la 
diadème, 1 auréole de 
C’est pourquoi nous nous efforçons 

d’avoir de beaux cheveux.

—Bayard! cria-t-il, Bayard, 
marche donc!

Et Jean-Jean, les yeux figés 
sur la cabane, cherchait la lumiè­
re qui finirait par poindre et par 
le fondre définitivement dans l’a­
mour. A mesure qu'il avançait, il 
reconnaissait les buissons, les dé­
serts, où tant de fois il avait cueil­
li des framboises et des bluets avec 
sa femme et ses enfants; le ruis­
seau qui coule toujours sous une

souvent je
dois l’avouer avec la meilleure foi 
du monde.

Je veux consacrer un peu de l'es­
pace qu’on m’accorde aujourd hui. 
oour vous donner quelques indica­
tions qui vous permettront de pro­
téger cette chevelure qui vous est 
si chère. Partant du principe que 
le cheveu reflète l'état général de 
la santé, posons dès l'abord en 

mince couche de glace; le chant principe que pour asoir des beaux 
des pins et le bruissement des cheveux il faut avoir bon estomac, 
bouleaux II reconnaissait tout. C’est toujours le verre d'eau dans 
et cela lui fit mal au coeur. Il au- , j on 3 fajt dissoudre une cuil- 
rait voulu ne jamais armer au .... , , , iterme de cette souffrance .Enfin, leree a the dc ,scls dc fruits, pris a
il vit une nappe blanche en forme jeun, chaque jour, qui est la base 
de croissant de lune. C'était le de tout traitement de beauté .... 
lac. Son lac où, si souvent, sur . ; dc ,a beauté du visjge
les bords caresses par la sympho- * b .
nie des eaux, il avait fait des rê- ou oe la chevelure, 
ves, chanté l’avenir, élevé, pierre Comme second principe, posons 
par pierre, des tours d’espérances. \e fajt quc l'hygiène et la propreté
C'est ici qu'il avait consacre l'a .. t mais ici, garc à vous,
mour, tenant dans ses bras vjgou- s n p ". , . .
reux sa pure Mathilde, sa femme, Il ne faut pas abuser des grands 
cette incomparable compagne qu’il lavages de cheveux. Un shampoo 
allait retrouver a son poste. tous les quinze ou vingt jours suf-

N’arriverait-il jamais? Soudain v • .une lumière émergea de la blan- P»«« <iuf sous 1 act,°" de 1 e.au’ 
ehc-ur de la neige se détachant sur la bulbe pileux sc gonfle et fait 
un fond sombre. Les rayons jaunes j tomber le cheveu, devenu terne, sec 
descendaient obliques sur la col- e[ ca5sant 
line. C'était la maison, la chaleur, j ' , . ,le pain, la délivrance. Mais Jean- Un mot ,de la chute des cheveux. 
Jean, en même temps qu'il appro-1 Si, à cette époque de 1 année, vous 
cha.it, fut surpris de constater remarquez que vous perdez un peu 
qu une allonge confortable, pein-, „|us de cheveux que d'habitude, 
turc©, avait ete ajoutée au shack ( r . ..
qui. il y avait cinq ans, grelottait nc vous cn inquiétez pas outre m - 
seul au vent du nord. sure. Normalement la femme doit

C'est pourtant ben chez nous, j perdre durant sa coiffure de quinze

L. Marcoux, 
président

Meilleurs Souhaits 

pour une

Heureuse et Bonne Année 1946 

LAURENTIAN TEXTILE MILLS CO. LTD
St-Jérôme

A NOS CLIENTS ET A NOS AMIS

Joyeux Noël — Bonne et Heureuse Année 1946 1'
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Je me suis pas trompe, toujours. 
Marche donc, Bayard!

11 vit une grange en arrière de 
la maison; il vit une écurie _ et 
l’emplacement d'un jardin et d'un
. * .... 1 ’,.n /I eoil wvi i. m i,deux hommes causèrent à voix ; pâturage clôturés à l’endroit même

HOTEL PLOUFFE
Saint-Jérôme I i

POUR VOS HUILES A MOTEUR
0

consultez

Laurentide Oil Regyd
B. Aubin, prop.

HUILES A MOTEURS HUILES INDUSTRIELLES 
GRAISSES

Vendeur autorisé des produits: Avio-Aviation 
et Veedol

Tél. 98 w 2 Saint-Jérôme

à vingt cheveux par jour — mais 
aux changements de saisons, cette 
chute est accentuée. C'est ce que les ! 
spécialistes appellent “la mue sai- I 
sonnière". Si vous perdez considé- j 
rablcment plus qu’une quarantaine j 
dc cheveux par jour, à cette épo­
que, il faut faire usage d'un toni­

que capillaire à base de quinine et 
de pilocarpine. Aussi n’est meilleur 
qu'un tonique à base dc quinine er 
de pilocarpine pour rcconditionncr 
votre chevelure en vue d'une on­
dulation permanente prochaine.

Si vous êtes sur le point dc vous 
faire donner une ondulation per­
manente, procurez-vous sans délai 
mon feuillet sur les soins des che­
veux qui comporte nombre dc ren­
seignements sur la préparation de 
la chevelure avant de la soumettre 
à cette opération. Je serai heureuse 
dc vous l’adresser sur réception d'un 
timbre de 4 cents pour frais de 
poste. Adressez votre demande toui 
simplement à Cousine Blanche. 294 
ouest, rue Ste-Catherine. Montréal.

Cousine Planche

Spécial fté:
falre-parta de mariago

TEL. : 373

J. ARTHUR BOIV1N
REPRESENTANT

L’IMPRIMERIE GASSE 
Sainte-Thérèse

590, rue St-Georges St-Jérôme, P. Québec
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A tous nos clients et amis

Joyeux Noël 
et

Heureuse Année 1946

Magasin
CHEZ HARRY

Habits — Paletots — Manteaux — Robes 
Chapeaux — Merceries.

328 rue St-Georges, Saint-Jérôme
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ggp vous proposez 
r d’échanger des

SOUHAITS DE NOËL 
PAR TÉLÉPHONE
faites-le maintenant !

fl lUELQUES jours seulement 
nous j&éparcnt }<le |Noël. Le 

téléphone interurbain sera cette 
année plus achalandé que jamais 
auparavant. Dans les communi­
cations à grande distance—sur­
tout avec l’Ouest du Canada, 
les Maritimes et les centres 
éloigné» des Etats-Unis—il se

S rod ti ira sûrement des retards 
l’époque de Noël.

Si vous vous proposez d’échan­
ger des souhaits de Noël par 
téléphone interurbain, pourquoi 
pas maintenant?
Nous ferons de notre mieux 
lorsque vous téléphonerez 
mais vos chances de prévenir 
les retards sont meilleures 
•1 vous appelez au cours de 
cette semaine.

• • ■ ' '.-.ri

r~i
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OPTOM ETRISTE-OPTIC1EN
Bachelier en Optométrie 

Diplômé de l’Université de Montréal

Spécialité
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 
Prescriptions de verres

Pourront déposer les armesl 
Plus de projet inhumain,
Plus de haines, plus de guerres.. 
Tous les hommes seront frères. 

L’an prochain.

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tel. 171

LA DANSE DES 
CASSEROLES AU 
TEMPS DES FETES

A ■Saint-Jérôme, tous les jour», de 2 i\ ti |,. p.m.

BUREAU-CHEF : 6761, rue St-Hubert, MONTREAL

PREDICTIONS POUR f<M(>
L an prochain, de notre sphère 
Disparaîtra la misère.
Tout ira mieux, c est certain 
Les bandits seront honnêtes 
Et chacun paiera ses dettes 

L’an prochain.

Plus de calculs, plus de brigues. 
Plus de secrètes intrigues 
Pour supplanter son voisin;
De postulants plus de masses 
Tout le monde aura des places 

L’an prochain.

’•On devient cuisinier, mais on ' 
nait rôtisseur” dit un proverbe 
qui n'est pas de la plus haute an- i 
tiquité et où il ne faut donc pas | 
chercher trop obstinément une 
parcelle de la sagesse des nations i

Il so peut que dans les jours 
troublés que nous vivons nous at-| 
tachions moins d’importance qu'-! 
autrefois à la bonne cuisine, nu e. 
vivons à une époque ou tout loi 
monde est pressé, et il faut du ! 
temps pour accommoder la bonne 
cuisine, du temps pour la savou-j 
rer.

Cependant, à l'époque des Fêtes, I 
il s’en trouvera bien parmi nous, 
qui trouverons l’occasion de s’ai-| 
rêter un moment pour goûter aux ; 
joies réconfortantes des réunions j 
de famille, s’attabler devant un| 
bon fricot, réveillonner au retour j 
de la messe de minuit, trinquer à 
l'année nouvelle avec des, parents 
et des amis.

Alors, mesdames, conservez la 
tradition de nos savoureux et plan -j 
tureux repas aux temps des Fêtes, i 
en vous affairant autour des! 
fourneaux le ventre au four|

froide pendant 5 minute*. Ajou­
tez l'essence. Lorsque partielle­
ment prise, dans l heure environ, 
ajoutez les noix et les cerises. 
Fuis, mettez-y la crème fouettée 
et versez dans les récipients de 
réfrigérateur et laissez glacer 
pendant environ 4 heures.

/Juche de Noël
Préparer une pâte de gâteau 

le lochi

Les serviteurs pour leur maître 
En quatre voudront se mettre;
La cuisinière, âpre au gain.
Du panier qu'elle balance 
Ne fera plus danser l’anse,

L’an prochain.

Piton-pudding à Vanglaisc

Messieurs les propriétaires 
A l’égard des locataires 
N’ auront plus un coeur d’airain; 
Et. pour rester en bons termes, 
Ils feront grâce des termes,

L’an prochain.

On pourra dans les familles 
Sans dot marier les filles;
Le gendre, affable et bénin. 
N’aura qu'un rêve sur terre: 
Vivre avec sa belle-mère, 

L’an prochain.

Plus de discours inutiles. 
De polémiques stériles. 
Jusqu’au soir dès le matin 
Les députés avec rage 
S'attelleront à l’ouvrage. 

L’an prochain.

Prenez 8 onces de graisse de ro­
gnon de boeuf hachée, 'J onces de! 
raisins de corinthe et malaga épé-| 
pinés, 8 onces d’écorces confites:| 
orange et cédrat, 8 onces de cas 
sonade, 9 onces de panure blan­
che, sel, muscade et gingembre 
râpés, zeste de citron, G oeufs en­
tiers, demi-verre de cognac. 4
cuillerées de rhum, le double de j 
crème crue.

Mêlez dans une terrine la grais-l 
se, les raisins et les autres ingré­
dients. puis les oeufs, crème et 
liqueurs.

Mouillez le centre d’une serviet­
te, beurrcz-la. saupoudrez-la de! 
farine, étalez-la sur une terrine, 
et versez l’appareil dedans; ras­
semblez les bouts, nouez-les forte-, 
ment et plongez le pudding àl 
l’eau bouillante. Cuisez 6 heures! 
sans cesser l’ébullition modérée. 
Démoulez le pouding sur un plat, 
et masquez-le avec une sauce au j 
beurre, finie avec du sucre, un peu [ 
de rhum et zeste. On peut aussi 
l’arroser seulement avec du rhum! 
sucré, chauffé et enflammé.

éponge. L’étendre dans une lèche 
frite de 11 pces par 17 pces, ou 
à peu près. La lèchefrite devra 
être basse et recouverte de papier 
beurré avant d’y introduire la pâ­
te Cuire dans un four vif à 400o 
pendant une quinzaine de minutes 
Lorsque le gâteau est doré, le ren­
verser sur une feuille de papier 
reçouverte de sucre en fleur, en­
lever le papier du gâteau vive­
ment, recouvrir de gelée et en 
s’aidant du papier, rouler le gâ­
teau. Le laisser reposer quelque 
temps dans ce papier pour ensuite 
le décorer avec une glace de son 
choix. La glace peut se préparer 
de cette manière. Défaire 8 c. à 
soupe de beurre, y ajouter du su­
cre en fleur tamisé, jusqu’à ce 
que !a glace ait une consistant 
voulue. Si elle devenait épaisse 
trop vite, on peut ajouter du 
lait 1 cuillerée à la fois ou de 
la crème. — Pour donner.au gâ­
teau la forme de bûche, il s'agit 
de couper un bout du gâteau en 
biseau. Ce morceau de gâteau dé­
coupé sert à faire le noeud qui 
décore le dessus du gâteau et se 
fixe avec un peu de glace. Déco 
rer les bouts et le dessus du noeud 
avec la glace déjà préparée et 
dans le reste nous ajoutons du 
cacao pour lui donner une teinte 
qui imitera l'écorce d’un arbre 
Etendre sur le gâteau cette glace, 
prendre une fourchette que vous 
passez sur le gâteau en longueur, 
qui Imitera cette fois les rainures 
do l'écorce. Après qu’il est déco­
ré ce gâteau se met au frais à 
cause du beurre qui entre dans la 
glace.

-.sr ar.-sa

Savoureux...
economiques!

Roulés au porc 'MAGIC
Tamifx entcmble

1 tante farine
1 c. à thé Poudre à P.Ue 

* Magic*
H C. A thé tel

Incorporez 1 oeuf battu 
** tasse lait
2 c. à soupe shortening fondu

CralwiM légèrement une poêle. Faites 6 crêpes 
minces de S’’ de diamètre. (JuanJ brunies tien 2 
côtés, déposez au milieu une garniture faite de 
I tasse df t lande *.V p..( C cul ta hachée humectée 
avec I tasse de sauce blanche ou autre. Roulez 
les crêpes, disposez sur plat chaud et recouvrez 
du reste de sauce.

Fabrication canadienne

Cartes cl*Affaires

Legault & Legault Gaston Gibeault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT, U.A., LL.B. !
Tel. 60 295, rue Main

LACHUTE
Guy LEGAULT, B.A., L.L..B.
10 ouest, rue St-Jacques 
MA. 3866 - MONTREAL

C. R.

AVOCAT

de BOURASSA & GIBEAULT

Tel. 60 - 5, rue Préfontaine

Ste-Agathe des Monts

Paul Larose
! Résidence: ATIantic 3297

Coupez en gros morceaux les 2 
filets de volaille ou utilisez les rcs- j 
tants de poulets cuits en mettant 
autant de jambon coupé en dés ! 
Placez votre viande dans une cas-j 
servie avec une cuillerée de beur- j 
re, un oignon haché fin, ajoutez, 
un petit morceau de foie gras et j 
liez le tout avec un jus de viande, j 
assaisonnez convenablement ei 
laissez refroidir, ensuite remplis-, 
sez vos tartelettes.

Couvrez chacun de vos pâtés 
avec un couvercle de pâte brisée, j 
en ayant soin de souder les bords. 1

Sur le haut de ce couvercle, | 
pratiquez une petite ouverture. ; 
Dorez votre pâte et faites cuire à j 
feu modéré

Lorsque la cuisson est faite, dé- j 
moulez vos petits pâtés en intro- j 
duisant à l'intérieur un peu de j 
bon jus de viande lié et laissez j 
reposer, ensuite servez vos petits I 
pâtés bien chauds.

—Ms ieur Sardou. j'ai quelque 
chose de "bath” pour vous.. si 
vous voulez y mettre le .pi ix.

—Qu'est-ce que c’est? interrogea j 
l’auteur dramatique, avec un peu 
de méfiance.

—Oh! du nana pour votre ré- I 
veillon: une superbe tête de veau! >

Et le camelot, entrouvrant sa 
large blouse et soulevant une ser­
viette, exhibait, en effet, avec or- ! 
gueil une appétissante tête de ] 
veau fort habilement dressée sur 
son plat dans un décor de persil. !

On discuta longtemps le prix j 
qui, après plusieurs rabais succès- ! 
sifs, fut fixé définitivement à [ 
soixante francs ( parce que c'est | 
vous, monsieur Sardou, ne se las- j 
sait pas de répéter le camelot).

Et la tête de veau fut portée

B.A , L.L.B.
AVOCAT

84, rue Blainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Claude Prévost
C. R.,

AVOCAT

Chambre 313
132 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Mario Beaudry Raymond
B.A., LL.M. 

Avocat et Procureur

Ste-Agathe des Monts

Raymond

au maître d'hôtel de Brébant. i

Résidence Bureau
159, Tour du Lac 43, S.-Vincent 

Tel. 374 Tél. 217
avec la consigne de ne pas la faire 
figurer sur le menu et de la ser- I 
vir. en surprise, au bon moment, j 

Quand ce moment fut arrivé, ' 
quand le maître d'hôtel vint pré- j 
senter solennellement ce plat-sur­
prise, Sardou n'eut pas le temps , 

jouir de son triomphe. Il dut

Petits pâtés de volaille it l'ancienne 
(12 personnes)

Beurrez une douzaine de tarte­
lettes, foncez-les avec de la pâte 
brisée.

Mousse de Noël
(8 portions)

Plus de canon qui nous trouble. 
Sauf le canon que redouble 
Souvent le marchand de vin;
Et plus de poudre homicide, 
Hors la poudre insecticide.

L'an prochain.

Oui, les peuples sans alarmes

1-2 tasse de sucre, 1-2 tasse; 
d’eau bouillante, 1 1-2 cuillerée à 
thé de gélatine, 2 cuillerées à ta- ! 
ble d’eau froide, 1 cuillerée à ta­
ble d'essence de menthe poivrée, j 
1-2 tasse de noix hachées, 1-2 tas- ; 
se de cerises mnrasques vertes, 3 
tasse de crème à fouetter.

Faites bouillir le sucre et l'eau, 
pendant 5 minutes. Versez sur lu | 
gélatine qui n trempé dans l'eau i

LD 
CHUM

JOYEUX EVENEMENT. Un
mariage est toujours un joyeux 
évènement pour les conjoints, ieurs 
parents et leurs amis. Mais chaque 
jour comporte un joyeux évènement 
quand on sert le thé Lipton, car ce 
thé gagne l’amitié de tous ceux qui 
goûtent sa saveur vivace et animée. 
Pour que chaque repas ait son rayon 
de joie, adoptez immédiatement le

constater avec désespoir que la 
tête de veau avait disparu pour

POUR LA PIPE OU 
POUR LES “ROULEUSES"

thé Lipton, celui dont les connais­
seurs <lisent qu'il est toujours vivace, 
frais et animé, jamais fade

faire place à un liquide gluant, 
jaunâtre, innommable.

—Et ma tête de veau? deman­
da-t-il indigné au maitre d'hôtel.

—Mais la voilà, monsieur, ré­
pliqua celui-ci, en étouffant un 
éclat de dire Seulement, elle a 
fondu ..

Il a fallu se rendre à l'éviden­
ce. Cette fameuse tète de veau 
était en gélatine moulée. Elle s'é­
tait liquéfiée naturellement à la 
cuisson; Sardou. qui avait été ain­
si mystifié et «escroqué, ne prit 
pourtant pas la chose au tragi­
que. 11 en plaisanta avec ses 
amis. 11 eut, du reste, la satisfac- 

: tion et la consolation relative 
| d'apprendre peu après «jue trente 
; autres Parisiens avaient été, com- 
I me lui, victimes du même escroc 
i et qu'ils avaient également, payé, 
| fort cher, pour leur réveillon, 
' trente têtes de veau en gélatine
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Edifice "Thémis” 
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conseil

Le 24 décembre 1870, une neige!
facial. 1épaisse tombait. Froid glacial 

Pas de feu Pas de gaz. l’as de 
vivres... Les Parisiens assiégés 
cherchaient à réveillonner quand 
même. Ils voulaient montrer à 
l'ennemi qu’ils ne perdraient pas 
courage et qu'ils savaient "tenir”.

Ce soir-là donc, Victorien Sar­
dou avait projeté de diner avec 
quelques amis chez Brébant. En 
raison des circonstances, le me­
nu devait être fort modeste, en­
core que le ‘‘restaurateur des Let­
tres” eût trouvé moyen de se 
ravitailler au Jardin des Plantes 
qui, depuis quelques jours, avait 
sacrifié une partie de ses pen­
sionnaires, depuis le dromadaire 
et l'éléphant jusqu'aux plus mi­
nuscules oiseaux.

Sardou était déjà très connu 
et presque populaire auprès des 
gens qui vivaient en marge du 
théâtre. Au moment où il allait 
entrer chez Brébant, une sorte 
de camelot l'interpella:

Dans les montagnes des Vos­
ges, comme d’ailleurs en bien 
d'autres endroits, les animaux, 
dans l'étable, recevaient, la veille 
Je Noel, la faculté de parler, et 
ils conversaient entre eux dans la 
langue des Chrétiens. Leur con­
versation ne laissait pas d’être 
instructive: l'avenir n'avait point 
pour eux de secret. Rares cepen­
dant étaient ceux qui se souciaient 
d'aller écouter à la porte de l'éta­
ble; les gens sages se contentaient 
de disposer une abondante provi­
sion de fourrage dans la crèche, 
fermaient la porte et laissaient les 
animaux ruminer en paix. Une 
fois, un paysan voulut se cacher 
dans un coin de l'étable pour sur­
prendre les entretiens édifiants 
des bêtes. Bien mal lui en prit: 
un boeuf dit, en effet, à l'autre; 
'Que ferons-nous demain?" Et 
l’autre répondit: ‘"Nous porterons 
notre maître au cimetière". Le 
paysan mourut en effet dans la 
nuit, et on l’enterra le lendemain 
matin.

James George FRAZER
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Ste-Agathe des Monts

iMd K0
NOTil/ 1915 diffère «les attires: c'est le premier, 
eu sept uns, «pie n’nssoinhrit pas le (léuti «le 

la guerre.

Enfin ! nous voici libres «le cclchr«‘r eelto fete 
selon la bonne vieille tradition.

Ceux qui nous sont clt«-rs sont avec nous. Les 
chandelles jettent <!«•* lueurs plus vives, le 
sapin embaume plus ulb'-grcmcnl, il y a plus 
«le joie dans les nmIiqtu» . . . car le monde, 
en lin, a retrain»' la paix.

Pourtant, personne n’oublie, personne n’ou­
bliera jamais ceux qui ont sucrilié leur vie pour 
nous permettre «le revivre l«‘s Noels «l'autan.

Leur honneur et leur glo«r«‘ nous uccompu- 
gni'iit sans cesse, au foyer, à l'église, et «lans 
nos etuMirs brûle, la foi en la «lroitnr»' de pensée 
«•t «l'action, afin «pu* lu guerre reste à jamais 
au ban <i«- l'humanité.

léléphonc 471*

J.-Gavan Power,
B.A.. LL.L.

Avocat & Procureur

YVON BOCK
AVOCAT

69 rue Préfontaine Est
(coin Si-André)

Sainte-Agathe 
des Monts

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL

CA. 8313

NOLL DE FOLIE !
NOLL DE PAIX !

Qui n’a. pas rêvé 
En ce grand jour de l’année, 
Même pour un seul instant 
Vouloir se griser,
De ces plaisirs passagers
Qui ne donnent rien pourtant...

On semble oublier
Qu’en cette nuit, un Sauveur est né;
Il nous aime réellement
Pour venir Se donner...
A nous qui L’avons condamné,
Le méritons-nous vraiment?

Ainsi seriins-mms «le.s hommes qui pensent à 
demain, <l«‘s hommes «le bonne volonté es­
comptant avec s«'rénit«' les Noels <!<• l'avenir.

LA AIAISOX SFAIJSA.M

Avec vous qui lisez 
Nous x-oulons préférer 
Un Noël passé sainement... 
Un Noël de gaieté...
Où sans arrière-pensée 
On peut dire franchement...

Quel heureux Noël, cette année...
Noël de paix, de fraternité...
Noël tout de même si troublant...
A tous nous voulons souhaiter 
A toi■*,surtout, jeune ouvrier:
Un Noël de bonheur, un Noël tout blanc.

Mont-Rolland
1945

R. ML 
fia J.O.C.)
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AUX SPORTIFS DE LA SAISON |
D’HIVER :

Skieurs - Patineurs - Joueurs de Hockey
1 Trouveront à notre établissement tous les articles de sport qu'ils 
I peuvent désirer, à des prix fort raisonnables.
I
■

arbrts semblent sonnet déjà, à leut féeriques.
façon, le glas de trois êtres que Les étrangers s'étonnent tout j 
guette la mort en cette solitude. Et j d'abord de ne trouver personne dan: ' 
pourtant l'une de ces vies n'est pa: la pièce. Néanmoins, transis, ils se 1 
encore tout à fait éclose. décapotent et se chauffent les main:

La pauvre femme sent ses torce: 1 dans le haut fourneau du poêle qui 
s'en aller à mesure que croissent ses achève de consumer une bûche d'e 
souffrances. Mais sa foi robuste rable. Une plainte dans la chambre 
lait que la ferveur de ses supplica d'à côté attire tôt leur attention, 
tions augmente proportionnelle- D'un coup d'oeil rapide le moin: 
ment. "Sainte Vierge, sainte, saint grand des deux étrangers juge ci j 
Gérard!" murmure-t-elle comme dont il s'agit, car il est médecin, 
dans un souffle, et elle essaie de En deux mots il a indiqué à son 
trouver assez de force pour appeler compagnon ce qu'il y a à faire poui

/

SKIS recommandés pour leur force 
et leur souplesse. Equipement com­
plet pour skieurs.

PATINS ET CHAUSSURES 
à des prix tout à fait spéciaux.

Nous pouvons chausser hommes, 
dames, garçons et fillettes.

STOCK DE GOURETS, de très ex­
cellente qualité.

Tout notre stock sportif est de pre­
mière qualité. Nombre d'accessoi­
res sportifs, tels que MITAINES.

Marchandise variée et apte à sa­
tisfaire tout le monde.

son mari a ses cotes.
A peine Marie a-t-elle murmuré 

son appel que Gédéon. qui s'est 
levé pour se rendre au lit. s'écroule, 
inconscient, de tout son long sur 
la catalogne de la chambre.

Or voici qu'au même moment 
un bruit étrange, bien différent de 

! celui du vent dans les branches, se 
fait entendre au dehors. Qu'est-ce 
donc ce vrombissement? La pauvre 

| femme se demande si. devenue hal­
lucinée sous l'effet de la fièvre qui 

| lui assèche la gorge, elle n’entend 
pas passer la chasse-galerie, comme 

! dans le conte de lAlmanach du 
peuple, qu'illustre un dessin de 
Massicotte. C'est bien la veille de 
Noël, en effet.

Marie voudrait se lever pour se- 
| courir son mari. Impossible. Et a-

rammer l'homme tandis que lui- 
même s'affairera auprès de la fem­
me.

Sur ces entrefaites, madame St- j 
Pierre à qui l'apaisement de la peu- 
dreric a enfin permis de sortir, s'a­
mène avec son mari. Prévoyante, 
la brave voisine a dans son balu­
chon un rôti de lard, des cretons. 
un pain, une tarte et des galette: 
auxquels elle n'a pas manqué de 
joindre une bouteille de vin de ce­
rises à graptvs

Et c'est ainsi qu'à minuit, pen 
dant que dans toutes les églises de 
la province de Québec retentissent 
le "Ca bergers, assemblons-nous!" 
ou le "Minuit chrétiens" (là où on 
le chante encore), naît un vigou­
reux petit Canadien français qui 
au baptême recevra les prénoms de 
Noël et Gérard en souvenir du joui

lors dans sa tête bourdonnante scjdc sa naissance et du Saint envers 
pressent des visions qui font St*Pa'|qui sa mère a une si grande dévo* 
nouir son visage en dépit des dou- t;on 
leurs qui la tenaillent: visions de
filées de berlots glissant sur la neige 

! et remplissant le ciel clair du bruit
Une heure plus tard, tandis que 

a maman repose près de son pre­
mier-né èt que son homme en fait

de leurs multiples clochettes: visions ! autant sur ]c sofa SOUs l'effet d'un
. d'église baignée de lumière, de 
i chants joyeux et de crèche attrayan­

te; visions de gai réveillon et de 
J plaisante compagnie. Autant de ré­
; miniscences de l'époque où cette 
jeune fille était dans sa paroisse na- 
taie, au foyer paternel.

La Ferronnerie Alfred Langlois Ltée \
503 rue Saint-Georges Tel. 54 Saint-Jérôme

COMME DANS 
UN CONTE

DE NOEL
Assise dans sa berçante à haut 

dossier près du poêle à deux ponts 
sur lequel chantonne la bombe, les 
traits tirés, le visage pâle, mais a- 
vet dans ses grands yeux cernés ce 
je ne sais quoi de divin qu'impn- 
me la maternité, une femme de 
vingt ans égrène lentement son ro­
saire entrecoupant les dizaines d'in­
vocations à saint Gérard.

Sa ferveur est grande, cette pieuse 
créature, en cette veille de Noël 
1945. C'est qu'a dix-neuf siècles 
de distance, sa situation pourrait, 
d'un point de vue purement hu­
main. se comparer a celle de la 
Vierge de Nazareth; à son tour elle 
attend le messie.

En dépit de sa foi ardente, la 
future maman nr peut cependant 
se défaire d'une certaine appréhen­
sion. Elle en est à sa première ma­
ternité et elle pressent que la nuit
sera difficile. Au surplus, elle se . . ___ ______ ____
voit seule avec son mari par ce a pétrole ne donne que faiblement: "Ne te dérange pas. ma femme, a-
temps qu'il fait ... à cheval sur sa chaise droite, la tête t - il simplement dit. je me conten-

C'est trois jours avant le temps ; entre les mains il est cagneux. Est- terai d'une platée de cailles et d'un 
prévu, mais déjà les premiers signes cc 1 effet de la fatigue après des j crouton".
s'annoncent pour la femme. Quand heures de bûchage.' (Parce qu'il est Pour la petite femme le dénoue-
les nerfs de son visage se contrac- rentré plus tôt qu à 1 accoutumée, sa j ment approche. Inutile de songer 
tent sous l’effet de la douleur, alors ; femme croit naivement qu'il a près- à rester plus longtemps assise. Elle 
les grains du chapelet glissent plus )ent‘ 9U? quelque chose n allait pa: se traîne à son lit plutôt qu'elle ne 
drus entre les doigts bleuis, les in- à la maison).’1 Ou est-ce seulement , marche. Pour ne pas laisser parai-
vocations se font plus pressantes, a 1 idée de se voir seul avec Marie | tre qu'il a lui-même peine à respi-
Si la petite femme a une dévotion Pour *a situation qui. selon toute j rer, Gédéon attend que Marie soit 
intense envers Marie dont elle porte j lfs apparences, se présentera avant! devant lui pour l'aider à gagner sa 
le nom. elle a aussi dans saint Gé- l’aurore? couche; en la soutenant ainsi par
tard Majella une grande confiance Ce qu'il ne dit pas. l'homme. j derrière, il peut dissimuler ses pro- 
qui lui est venu- à la lecture des c'est que dans le bois, au cours de! près souffrances,
annales de la bonne sainte Anne, l'après-midi, une grosse branche, en P .

Huit heures du soir. Dehors, le heurtant en pleine poitrine, l'a -t alors commence: pour les deux
une longue agonie. Ils ont la sen­

-----  - sation que la petite horloge marqu.
de son tictac monotone des heure 

[sans fin. Les hurlements du vent 
semblent être comme l'écho renfor­
ce des gémissements que la femme 
laisse échapper de temps à autre.

Benne sainte-Vierge". prie la 
mère torturé dans ses entrailles, 

bonne sainte Vierge, vous la mè­
re des douleurs, venez à mon se­
cours. faites que la vie qui est en 
moi ne s'éteigr : point. Au moin- 
que mon enfant soit sauve. Si sor 
existence doit être à ce prix, je vou- 
offre la mienne!”
• Au dehors le vent et la neige 
continuent leur ronde infernale. Le:

s’est subitement apaisée et. peu ; 
peu. les rayons de la pleine lune 
s’insinuent à travers les vitres sui 
lesquelles le givre trace des dessin:

gnon, l'un des deux tient à la main 
un sac comme en ont le médecin

c'est la tempête. Le vent qui souf- laissé à demi-inconscient sur i'epais qui va aux maladcs ou lc cur« 9ui
fie en rafale fait gémir les tronc: tapis de neige. A force de courage ; portc le bon Dicu -
d'arbres dénudés et les sapinages, 4 il a cependant réussi à regagner son . Comme par hasard, la tempête
neige donne contre les vitres avec foyer au milieu de la tempête qui
un bruit sec comme feraient de: s'élevait. Mais, à cause de la condi-
poignées de grain lancées avec vi- tion de sa femme. U s'est bien don-
gucur. Qui donc par un temps pa- né garde de souffler mot de sa dou-
reil s'hasarderait dans les chemins lourcuse aventure. Sensible __cette
si boulants au risque de se perdre qualité étonne chez un homme de 
dans les bancs de neige. La pou- sa cabrure — .Gédéon ne voudrait 
drerie s est élevée subitement au pour rien au monde inquiéter da- 
milieu de l'après-midi. Inutile de vantage son. épouse bien-aimée. Il 
songer, alors, que madame Saint- juge qu'elle en a suffisamment à 
Pierre, qui demeure à un mille, ! porter comme elle est là. Plus tard 
viendra passer la nuit chez sa voi- ; dans la soirée, espère-t-il. il trou- 
sine comme el,e 1 a promis dans la vera le moyen de s'appliquer à la 
matinée au moment de retournci dérobée une mouche de moutarde 
chez elle. II fallait bien quelle al- Le temps avance tout de même! 
lit voir comment sa fillette de dix Dix coups rapides et grêles sonnent 
ans s en t.rait avec le soin des pe-, a la petite horloge de bois brun 
tits, car l'homme est allé bûcher ci1 perchée sur la tablette où trône une 
ne reviendra qu’à la brunante. C'est ! statuette de Notre-Dame du Cap. 
cette crainte de ne pas voir revenir j entre l'image du Sacré-Coeur et le 
à temps la sage-femme qui plonge 1 tableau de la sainte Famille pendu- 
Marie dans les transes. Et pourtant, : au mur. 
elle ne perd pas confiance.

Le souper a été expédié en vi- 
I endant ce temps-la Gedcon. son i tesse trois heures plus tôt. Le gail- 

nuri. se tient coi dans son coin de lard qui. d'ordinaire, a bon appétit 
la cuisine où la lueur de la lampe a prétexté qu'il n'avait pas faim.

soporifique — scs blessures sont 
heureusement plus douloureuses que 
graves. comme on dit dans les 
journaux. — le Dr Fortin et lc 
pilote Toussaint racontent au cou­
ple Saint-Pierre que partis de la co­
lonie forestière de Grande-Vallée, 
en Gaspcsie. ils se sont égarés dans 
la tempête et ont dû. faute d'es- 

tsencc, atterrir. Instinctivement, le 
lampe qu'ils ont aperçue dans la ™dccin a saisi sa trousse en sau-
rafale. deux hommes sont là. N’en-i ta1Lde * av,on- 
tendant rien du dehors, ils ouvrent c.To“* dc,ux revenaient passer le- 
et pénètrent dans la maison. Bien Fetes dans leur paroisse de Quebec, 
emmitoufflés. ils ont l'air de ce: ! J Providence a voulu qu ils
Esquimaux que représentent les j.! echoua-sscnt e_n cette solitude du 
mages. Plus petit que son compa-ibaut du comte de 1 Isict pour ainsi

Marie est dans cette semi-incons­
cience quand deux coups heurtent 
la portc. Attires par la lueur de la

Des milliers de personnes 
réalisent chaque jour, 

ce que signifie
"SAVEUR VIVACE”
"C’est entendu, le thé peut avoir une saveur 
vivace. Et en effet, j’ai découvert et réalisé que 
le Thé Lipton a un goût vivace, une saveur 
active, toujours fraîche et de pleine force, 
jamais eventéc, insipide ou faible”.

Pour jouir d’un thé plus délicieux, d’une 
saveur nouvelle et plus riche, buvez une 
bonne tasse de Thé Lipton, le thé au goût
vivace.

JE SALUE TOV A
p/Utf del/c/eux

1

j sauver trois vies.
Ils ont manqué la messe de mi­

nuit et le réveillon familial, les 
deux voyageurs, mais ils ont quand 
même grand plaisir à réveillonner 
dans cette humble demeure où leut 

i arrivée fortuite a fait que des souf- 
i fies de vie ont tôt chassé les fan­
tasmes de mort qui y planaient.

Dans l'après-midi un appareil 
décollé de la base de * l'Ancienne­

: Lorctte s'amène au secours des deux 
: copains localisés grâce à leur appa­
reil de T.S.F. et leur apporte la 

j provision d'essence qui leur permet 
1 le gagner la ville dans leur avion.

Revenus au foyer pour le souper 
i de Noël, le médecin et son pilote 
! sont en mesure de raconter aux pc­
! tits et grands — chez ceux-là auss' 
la joie est vive après des heure: 
d’angoisse — un conte de Noël 
comme ils auraient difficilement pu 
en imaginer de semblable.

GERARD OUELLET. 
publiciste au ministère 

de la Colonisation 
Québec, décembre 1945.

la sincérité, la sympathie et la cor- vous aider.” rétablissement de la Compagnie,
dial it é' ' dont la Compagnie a fait La National Breweries Limited M. J.-C. Cushing, vice-président 
preuve à leur égard. Environ un voulut, par cette réception, donner executif, affirma que la Direction 
tiers du personnel masculin de Na- a M. Dawcs et aux chefs de service en restant fidèle aux principes dom

TEMOIGNAGE 
D'ESTIME A LA 
NAT. BREWERIES

—

Les quelques 500 anciens combat-j 
rants au service de cette compa­

gnie présentent un certificat 
d'appréciation au président.
M. Norman-J. Doives.

Fabrication
canaditnn*

sam1GQ0OQ!
*'4 •

.
ri
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■ • •—

- !■ Donne un;
pain spvbureüx qui vous
attire des compliments

; ' • ■

TOUJOURS FIABLE . 
L’ENVELOPPE HERMÉTIQUE 

EN PROTÈÇE L'ACTIVITÉ

Les anciens combattants au ser­
vice des brasseries Dawes Black 

I .Horse. Dow. Frontenac et Bos­
well, et des autres établissements 

1 de National Breweries Limited ont 
récemment (le 15 décembre) pré­
sente à cette compagnie un certifi- 

; cat d'appréciation richement enlu­
miné. en témoignage de la "justice.

tional Limited se compose d'an­
ciens combattants.

Cette manifestation a eu lieu lors 
d'une réception intime donnée à 
Montréal par la Compagnie, en 
Lhcnncur des quelque 500 vétérans 
à son emploi. Le président. M. 
Norman-J. Dawes venait d’ac­
cueillir les anciens combattants, 
lorsqu'une délégation d’anciens de 
la marine, de l’armée et de l’avia­
tion des deux guerres, présidée par 
M. Patrick O’Brien, amputé de la 
Première Grande Guerre. lui pré­
senta un livre contenant les signa­
tures de tous les anciens combat­
tants au service de la Compagnie, 
et un certificat libellé comme suit: 

"Qu’il soit connu à la direction! 
de The National Breweries Li- ! 
rnited. Nous, hommes et femmes 
à l'emploi de cette Compagnie! 
qui ont servi sous les drapeaux, 
de 1914 à 1918. ou de 1939 à 
1945. ou durant ces deux guer­
res sommes profondément sen­
sibles à la justice, à la sympa­
thie, à la sincérité et à la cordia­
lité dont la Compagnie fait preu­
ve à notre égard.
Fiers et heureux de faire partie 
d’une entreprise aussi progres­
sive. nous lui renouvelons l’as­
surance de notre loyauté.”

DISCOURS DE M. DAWES 
Dans une allocution de rcmer- 

ments, M. Dawes, au nom de la 
Direction de la Compagnie a dé- ; 
claré: "Tout ce que nous pouvons 
faire pour vous, c'est de vous of­
frir les moyens de vous réadapter à 
la vie civile. A vous de faire le 
reste. Je tiens à ajouter que nous ! 
n’avons qu’à nous féliciter des ser- I 
vices des anciens combattants à no- j 
tre service, car vous semblez tous 
aussi intéressés à vous rétablir ra- j 
pidement que nous le sommes à I

de la Compagnie, l’occasion d ac- son nom est synonyme, a devance 
cueillir les anciens employés reve- quelques-unes des mesures du plan 
nus au travail après avoir servi dans fédéral de rétablissement. Ln plu: 
les forces armées, de même que les j é observer fidèlement les disposi- 
anciens combattants embauchés de- lions de la loi. dit-il. nous avons 
puis le début de la guerre. M. «iis en oeuvre tous les moyens sus-
Dawcs mit en valeur le fait que ceptiblcs de vous aider à vous réi
National Breweries Limited a éla- dapter au civil le plus rapidement
boré un plan bien défini en vue et le plus facilement possible. M.
d'aider les militaires à se réadapter i Cushing fit aussi allusion à la no 
à la vie civile. Nous constatons, i unnation par la Compagnie d'un 
dit-il. que la formation que vou: officier de réadaptation . le sous-
avez reçue au cours de votre service J lieutenant d aviation Lucien Mar- 
militaire vous a été utile, tant au cotte. D.F.C.. ci-devant pilote de 
point de vue mental que physique, la fameuse escadrille des Alouct-
Vous êtes 
hommes.

devenus de meilleurs

6i 7 VETERANS AU SERVICE 
DE LA COMPAGNIE

Un porte-parole de la Compa­
gnie signala que des congés ont été 
accordés à 275 employés qui se 
sont engages dans les forces armées. 
De cc nombre, 136 sont encore 
dans les services. On observa aussi, 
à la suggestion de M. Dawcs. deux 
minutes de silence en hommage aux 
employés de la Compagnie et à 
tous les Canadiens qui ont fait le 
sacrifice de leur vie au cours de la 
guerre.

tes”, qui s'occupe exclusivement 
de venir en aide aux anciens com­
battants à leur retour au travail.

En terminant. M. Cushing a fait 
appel à l’esprit de loyauté et de col­
laboration des anciens combattants.

NOEL ! CRJE DE JOIE
"Noël!" chantait le peuple, ja- 

lis. quand un bonheur fondait sur 
lui, battant de l'aile comme un bel 
oiseau blanc. "Noël!” quand les 
cloches sonnaient pour la poix re­
venue. "Noël!" quand un prince 
était né à Paris ou que le roi dans 
son bel équipage approchait des 
portes de la ville. "Noèl!” criait le 

La National Breweries Limited 1 peuple en liesse quand s'écartaient, 
emploie actuellement 498 combat- vaincues, la guerre, la famine ou la 
tants. dont près de 300 sont de: Pc,tc' ct qu'il voyait sen humble
nouveaux embauchés. Y compris Xlf. Lf.f.'’* u !!' r,'. L-r* é allégresse.
les 139 employés encore en congé N°C!' « J13 , f5.te e,le'",erne S.°

. ... . , ~ pensait ct chantait tant de semaipour service militaire, la Compa- ; ravancc que pon disait; „0n
gme emploie 637 anciens combat-| luntc tant N’0ël. qu’d vient”, 
tants. soit environ 3rr des homme: ymbole que tout arrive, "même les
à son service. hoses que l’on désire”. Et qui dé­

sire la venue de Noël aussi ardem­
ment que les petits enfants? Vous 
jui avez des petits garçons, de dic­
es petites filles faites en sorte qu’­
ils n'oublient jamais les beaux 
Noels de leur enfance!

AIDE FOURNIE AUX 
VETERANS

Dans un bref énoncé du plan de

RENDEZ UN VETERAN 
HEUREUX AUX FÊTES
—louez-lui cette chambre inoccupée

r 21

'peitHéena. ■

Les règlements sont maintenant 
enlevés pour un très grand nombre 
de propriétaires d’automobiles et 
de camions. Et, sous les mêmes 
règlements, beaucoup d’autres de­
viennent éligibles pour acheter des 
pneus neufs.
.... Et n'importe qui peut 
acheter, sans permis ou 
priorité, des pneus usagés 
ou rechapés F

Le marchand Firestone de votre 
voisinage a un stock suffisant de 
pneus neufs dans toutes les gran 
deurs ct il lui fera plaisir de pren 
dre soin de vos besoins.
Entrez chez le marchand 
Firestone et demandez lui de 
s’occuper de vos pneus d’auto­
mobiles, camions et tracteurs

I le rationnement 
est enlevé

sur preiquo tou. le. 
véhiculés pour fermes

automobiles
CAMIONS 

REMORQUES
tracteurs 

«nstruments
ARATOIRES

Cretin conHcccaa - 
TOUS LES PNEUS 

DE CAMIONS 
SANS RATIOH

ce petites grandeurs

Voyez votre Mar­
chand Firestone te 
Plus proche pour 
Plus amples détails

Cessation du service entre 
JOLIETTE et ST-JEROME

A compter du 30 décembre prochain, les trains 
mixtes Nos 223 et 224 cesseront d'effectuer le service 
entre Joliette et St-Jérômc. Et, après cette date, aucun 
train de voyageurs ne circulera sur cette ligne.

On ne vendra pas de billets et on ne recevra pas 
de bagages à la consigne pour aller aux gares ci-dessous 
ou en partir après le 30 décembre 1945:

MONTCALM

DUGAS

CLEMENT

STE-JULIENNE

B1SSONNETTE

ST-LIN

BR1SSON

NEW-GLASGOW

STE-SOPHIE ,

MONTFORT JONCTION

Pour plus de renseignements, s'adresser à un agent du

CANADIEN NATIONAL

i

Contribution de la

MiA^EmE B AWES BLACK HORSE »♦
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Sans doute vous trouvez que c'est une phar­
macie semblable aux autres. Mais constatez 
quel cachet, quelle tenue, quelle courtoisie 
lui donne une note distinctive.

La devise de notre maison est: BON SERVICE ET CORDIALITE
ENVERS NOS CLIENTS

A tous nos clients et amis 
JOYEUX NOEL, BONNE ANNEE 1946

PHARMACIE RENE DUMOUCHEL
313 rue Labelle Tél. 50 Saint-Jérôme

Joyeux Noël 

Bonne Année 1946

.1A NIN E
Mlles R. et J. Latour, props.

Agathe se distinguèrent tant à 
l’offensive que sur la défensive. 
Le populaire gardien de buts, Léo 
Lortie. fut maître de la situation 
en tout temps.

Dimanche, le 23 décembre .ce se­
ra au tour de la forte équipe du 
National de Montréal à visiter le 
Ste-Agathc. Le club National a 
comme gérant le populaire Georges 
Mantha et comme instructeur 
Danny Laurin.

Jeudi soir, le 27 décembre, le 
Ste-Agathe recevra la forte équipe 
du Sainte Thérèse.

Robes — Lingerie — Bourses — Gants 
Produits de Toilette. Etc. TEMOIGNAGE 

RENDU A DE 
FIDELES EMPLOYES

356, rue Labelle Saint-Jérôme

CHEZ NOUS ET
AUTOUR DE NOUS

FETE DE NOEL AUX 
ENFANTS

La jolie fête familiale annuel- ; 
le organisée par les membres Je 
la L.O.C. et L.O.C.F pour les jeu- ! 
nés enfants âgés de un jour àj 
huit ans fut un succès magnifique. I 
Environ cinq cents personnes y 
prirent part cette année; les en­
fants présents au nombre d’une 1 
centaine, reçurent chacun un jouet 
des mains du Petit Jésus de Noël. 
Des sk'-tch, appropriés, du chant 
et de la musique égayèrent l’au­
ditoire nombreux. M. le chanoine 
Emile Dubois présidait ayant à 
ses côtés Mesdames Ayotte et Pa­
rent, membres délégués de la 
L.O.C.F., de Montréal, ainsi que 
M Noël {loucher, président du Co­
mité d'Action Catholique conjoin­
tement avec Mme J. ( . Marchand, 
de la L.I.C.F., de Saint-Jérôme.

sauva la situation par un arrêt 
de toute beauté quand Lalonde du 
St-Scholastiquc arriva seul devant 
lui. Larose compta sur une passe 
de Bouvrctte. La première période 
se termina 2 à 0 pour le Martin

LE MARTIN-SEN OUR 
REPREND SES

ACTIVITES
Dimanche dernier, le club de 

hockey "Martin Senour" d’Alfred. 
Langlois, qui en l’absence de cej 
dernier était dirigé par M Marcel! 
Labelle, ouvrait sa saison en an-; 
nulant avec le Saint-Scholastique, | 
au compte de *1 à 4. la* Martin 
Senour était privé des services de j 
Puni Desjardins. Guy Alarie. dis: 
frères David et Gérard Morin, Jac j 
quos Lochs et Paul Charbonneau. !

Le club jérômien comprenait: 
l’incomparable cerbère Andre Dus- 
ault. Maurice Campeau .Marcel 

Labelle, André Bouvrctte, Florian 
I .arose, Albert Vaillaneourt, Jean 
Désormeaux et Marcel Beaulieu.

La partie fut rapide du commen­
cement à la fin. Ce n’est qu'au 
bout de dix minutes de jeu qu’An- 
<lré Bouvrctte saisit une passe de 
M. Beaulieu pour compter le pre­
mier point de la joute. Dussault

La seconde période débuta à une ; 
vive allure .La bataille éclata en­
tre J. Désormeaux et un joueur! 
du St-Scholastique, comme résul-! 
tat: Désormeaux s’en tira avec
son bâton brisé. Lalonde s’empara 
du disque en arrière des fillets del 
Dussault et il le prit complètement 
par surprise. La période prit fin] 
comme M. Campeau porta le comp- j 
te 3 à 1 pour l'équipe du sportman 
Alfred Langlois.

Dans la dernière période, le St-1 
Scholastique se lança à l'attaque) 
et réussit ;i compter trois buts. Le 
Martin Senour enregistra son qua­
trième point quand André Bou- 
vroltc arriva seul avec M. Cam­
peau, devant le cerbère Henri Gi- 
rardet; il fit une magnifique pas­
se à M. Campeau, qui déjoua tota­
lement le gardien des buts. Mais le 
St-Scholastique changea la situa 
tion en comptant deux buts consé­
cutifs, le dernier a été compté 
alors que la rondelle ricocha sur 
un patin de M. Labelle et alla se 
loger dans le coin des buts de Dus­
sault. •

Le compte final fut de 4 à 4

Les employés de lu Dominion 
Rubber Company de St-Jérôme, di­
vision de la chaussure, qui ont été 
à l'emploi de la Compagnie pen­
dant vingt-cinq ans ou plus ont 
été priés par M. Paui-S. Smith, 
secrétaire et directeur des rela­
tions industrielles et extérieures 
de la Compagnie, de mettre au 
service de leur usine leur longue 
expérience de manière à contribuer 
au maintien de l'excellent record 
de sécurité existant à l'heure ac­
tuelle dans cette fabrique. Cet ap­
pel a été fait par M. Smith ven­
dredi soir dernier alors qu'il par­
lait aux membres du club local de 
ia Compagnie "Quart de Siècle’’ a 
l'occasion de leur diner annuel à 
l'hôtel Maurice.

M. Smith a parlé au nom de M. 
C. C. Thackray, vice-président de 
la Dominion Rubber qui n’avait 
pu, pour cause de maladie, assister 
a cette fête. Il insista sur la néces­
sité de maintenir les prix de re­
vient au niveau de ceux des com­
pétiteurs de manière à permettre 
à la Compagnie de continuer à pro
grosser dans le domaine de l’in-

HOCKEY A
STE-AGATHE

L’Association de l’Aide à la Jeu- I 
nesse de la Paroisse de Ste-Aga-I 
the des Monts s'efforce de faire! 
venir les meilleurs elubs de hockey ] 
pour y rencontrer le Club de Ste- ; 
Agathe à P Arena locale.

Jeudi soir dernier, le Ste-Agathe, 
recevait la visite du club Alfred 
Langlois de Saint-Jérôme, et c’est 
devant une assistance considérable ; 
que les équipiers du gérant Duha- ! 
mel remportèrent la palme haut 
la main! tous les joueurs du Ste-i

dustrie du caoutchouc dans les pro 
chaines années. Il réclame de plus 
un effort coopératif maximum de 
la part des employés et de la direc­
tion si l’on voulait pool iter des af­
faires nouvelles.

C’était la première fois que les 
employés de l’usine de St-Jérôme 
qui ont travaillé pendant vingt- 
cinq années ou plus à la compa­
gnie organisaient chez eux leur dî­
ner du Club Quart de Siècle. Aupa­
ravant. les employés de St-Jérôme 
devaient se rendre à Montréal pour 
se joindre à ceux de l’usine Pa­
pineau et du bureau-chef pour 
prendre part à cette fête conjointe 
On souhaita la bienvenue à onze 
nouveaux membres locaux qui re­
çurent en conséquence leur épingle- 
souvenir. Ceci porte à S5 le nom­
bre des employés locaux qui ont 
passé vingt-cinq ans ou plus à 
l’emploi de la Dominion Rubber et 
à 506 le nombre des membres du 
Club Quart de Siècle par toute la 
Compagnie à travers le Dominion.

Los invités d’honneur étaient 
MM. William Cadieux et Pier­
re Allaire, maintenant à leur 
retraite, qui furent à l’emploi de 
la Compagnie pendant 45 ans, et 
M. Roméo Mouette qui vient ne dé­
passer sa 4ième année à l’emploi de 
la Dominion Rubber. Los princi­
paux orateurs, en plus de M. 
Smith, furent MM. G. W. Charles, 
vice-président et gérant de la di-

i»

A TOUS 
JOYEUX NOEI

LE CADEAU DES FETES, C’EST

%

RINGS
$37.50 ^

el plus

y

Merci
Bijouterie Benoit Bnrg.pour

255, St-Georges Saint-Jérôme
TEL. 530-J

votre bon

I STONE SET RINGS Vi
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A toutes nos clientes et amis 
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et

vision de la chaussure, W. E. 
Topp, gérant de la production, J. 
Willis Joncs, gérant du départe- ] 
ment des relations industrielles de 
ia Compagnie; M. J.-Ernest Va-] 
nier, en charge de la sécurité, agis­
sait comme président-conjoint de 
co dîner.

HEUREUSE ANNEE 1946
au gré de vos désirs

Les employés qui reçurent leur 
épingle-souvenir furent Mme Lédu 
Poirier. MM. Antonio Charbon­
neau. René Corbeil, Georges Dage- 
nais, Raoul Filiatrault, J,-Baptiste 
Jolin, Carl J. Jones, Hervé O’Reil­
ly, Edouard Tourangeau, Aldéric 
Beauchamp et Abraham Gohier, 
tous de St-Jérôme. On remarquait 
à la table d’honneur MM. C. W 
Hadgraft. gérant tic l’usine, W. E. 
Topp, gérant de la production, G.

W. Charles, Paul S. Smith, J. W 
Jones, J.-E. Vanier, William Ca­
dieux, Pierre Allaite et Roméo 
Monette. Le comité en charge de 
cette fête se composait de MM. J. 
Willis Jones et J.-Ernest Vanier.

Parmi les employés ayant plus 
de 30 années de service qui assis­
taient à ce diner on remarquait 
MM. Fred Wolf hard, Alfred Fré- 
gault, Jos. Knebel. C. W. Had­
graft, Edouard C-adieux, Ontr 
Matte, Albert Beaudry, Aurore St­
Onge, Mathias Lachance, Tancré 
de Laliberté, Ernest Corbeil, Mme 
Yvonne Demontigny, Jos. Paie­
ment. Jos. Beauchamp. René Ro­
bert et Henri Beaulieu.

Sur i;. liste des retraités, en 
plus de MM. Cadieux et Allaire

Sincères remerciements pour leur 
patronage de 1945; nous y comptons encore 

pour l'année qui vient.

SYMONE
MLLE SYMONE DROUIN, PROP. 

SALON DE COIFFURE

225 St-Georges, Tél. 101 Saint-Jérôme

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

qui furent a l’emploi de la Com­
pagnie pendant 25 années ou plus 
il y avait MM. Jeremre Ltnxmn, 
Patrick Martel, Albert Beauchamp, 
Philippe Bélair et Josaphat Brière.

MI W. E. Topp, dans les remai 
ques qu’il fit au début de la réu­
nion, regrette l’absence de M. L. 
Lippert qui avait été pendant 45 
ans à l’emploi de la Compagnie. 11 
rendit hommage à tout ce qu’avait 
fait M. Lippert, non seulement 
pour la Compagnie, mais égale­
ment pour la Ville de bt-Jerume 
M. Topp déclara qu’il voyait dans 
un avenir prochain le moment où i» 
Compagnie Dominion Rubber de St- 
Jérôme fonctionnerait avec tous 
îles employés de St-Jérôme. Il sou­
ligna l’importance pour la jeune 
génération de bien s'instruire et 
de se perfectionner dans les deux 
langues si l’on voulait aider la ré­
alisation de ce projet. Il rendit 
hommage au magnifique effort 
consenti par les employés de ia 
compagnie à St-Jérôme qui contri­
buèrent si puissamment à la fabri­
cation d'une très grande variété 
de produits qui servirent aux fins 
de guerre.

Joyeux Noël
Bonne et Heureuse Année 

1946

"Terre Canadienne", documen­
taire de l'Office national du Film 
nous présente le Canada, ses indus­
tries, son commerce, ses richesses 
agricoles. Ce film retrace les diver­
ses étapes de l’histoire canadienne, 
les progrès accomplis, et les nom­
breuses voies qui s'ouvrent au peu­
ple canadien.

I
Ii
I

JOS. GIRALDEAU & FILS
Boulangers

I 699 rue Labelle Tél. 518 Saint-Jérôme

"Terre Canadienne", documen­
taire que présente l'Office national 
du Film au cours du mois de dé 
ccmbre dans les circuits ruraux et 
ouvriers, fait revivre les années de 
colonisation, les progrès et déve 
loppements de notre pays.

La Ligne fait tout en son pou­
voir pour déraciner la tuberculose, 
et ceci GRATUITEMENT; pour 
réaliser ce travail gigantesque et 
urgent, il lui faut cependant la coo 
Itération de toute la population de 
Montréal.

Joyeux Noël 
Bonne et Heureuse Année

A MES CLIENTS ET AMIS 
QUE JE REMERCIE AUSSI POUR 

LEUR PATRONAGE
$

LEROUX, Enrg.
Meubles

I 349 rue St-Georges, Tél. 113 St-Jérôme

tCsntmî. à- mücJm.M’V 
et entaWattw

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY
■ a ,*'0»
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la cie de Construction deLU U lu 1IU UUIIwll MUIIWII

Saint-Jérôme, Limitéie
Entrepreneurs-Généraux

General Contractors

CONSTRUCTION IMMEUBLE ADMINISTRATION

Edifice Marchand TéL 61 298 rue Labelle

Paquette, maire de la paroisse de ’ bien desservies à 
Satnt-Jovitc. et préfet du comté. par les services

l'heure présente 
d'hospitalisation

Une délégation du comité de donne l Hôpital. de Sainte-A- d'argent, de\
l'hôpital, composée de notables de ■ Sat^c que dirigent les Religieuses j mot de neige1,

de la Providence.

semble fait que1 pour s'échapper 
que- des lèvres virginales dans la 
buée de froid qui en est l'encens,

‘ nacre et de per-
| _ _ si fragile et si

Saint-Jérôme, rencontra les maires. | 9e 13 tetoviacrKC. délicat que l’on a. chaque fois,
pour demander la contribution ft Lcs mai™5 municipalités du l’impression même avec une âme
nancière des municipalités du corn sud du «°®** s v opposent égale- pure de le tenir quand on s'en
té de Terrebonne. Le comité de- mcnt sous la ralson qu elles sont sert Mot qui chante, mot qui 
mm ti ni rnrK-il '• mmp flirt, satisfaites des services d hopitali-1 tinte, mot qui prie dans la gaiete, manda au Conseil de comte 1 aide donnent les hôpitaux de mot tendre d'Eglise, allège et
des municipalités, soit environ une ÎYjvnt.éxl donnent les nopitaus. a pUmx frère d'alleluiu, mot d'ac
souscription totale de S75.000. * ... tion de grâce, qui monte en vol-

On nous communique qua Its aVec des dessins de cantiques
l.cs maires des municipalités du suc de la reunion, il fut propose i ot jont je musical écho se congèle 

nord du comté s'v opposèrent caté- de rejeter la de-mandc que faisait 1, 1 sj suavement dans le bleu vitrail | 
goriquement. trouvant que leurs comité de l’hôpital de Saint-Jérô de la Grande Nuit., mot qu'on

me.
goriquement
municipalités étaient

que 
entièrement

LE GRAND MARATHON 
EN RAQUETTE

DE 135 MILLES
MONTREAL — STE-AG ATIIK

Le promoteur Henri Fourreau, 
de Ste Agathe des Monts, organi­
sateur du grand marathon en ra­
quettes de 135 milles qui sera 
couru de Ville St*Laurent à Mont- 
Tremblant avec retour à Ste-A 
gathe des Monts .continue de re­
cevoir des nouvelles des plus en­
courageantes.

Gérard Côté. actuellement en 
Angleterre, espère bien être do 
retour au Canada à temps pour 
prendre part à ce grand mara­
thon; dans une lettre. Côté dit 
que non seulement il arrivera à 
temps pour prendre part au ma­
rathon, mais que le fameux petit 
coureur Italien Pete Gavuzzy qui 
fut trois ans prfsonnier des Alle­
mands. arrivera avec lui. Tous 
deux s'entraînent déjà en Angle­
terre en vue de ce grand évé­
nement. Comme on peut le 
voir, non seulement nous y ver­
rons des coureurs du Québec et 
de l'Ontario tout aussi bien que 
de la Nouvelle-Angleterre, mais 
au moins deux coureurs qui par­
tirent de l'Angleterre pour être 
ici à temps pour prendre le dé­
part à Vflle St-Laurent.

Le promoteur a dû à sou grand

regret faire un changement quant 
à la date du marathon afin de ne | 
pas nuire au grand congrès In­
ternational de la raquette oui au­
ra lieu à Lewiston, Maine, les 1,
2 et 3 février prochain, et vu quel 
le club de Ski de St-Jovite a de­
puis longtemps arrêté la date de j 
sa course annuelle au Mont-Trem­
blant. soft le 3 février. Comme le 
marathon serait à St-Jovite le 3 
février, le promoteur Fourreau a i 
donc décidé de remettre le départ ! 
de la course de Ville St-Laurent, 
au vendredi le 14 février, et la 
fin du marathon aura lieu le mer­
credi 20 février. Ce léger retard ! 
ne fera que permettre aux nom­
breux coureurs d'être encore plus 
en forme. En dernière heure le 
promoteur apprend que le vété­
ran Eugène Clouette aurait été 
approché par un hôtelier du Nord 
pour porter les couleurs de son é­
tablissement. Eugène donnera sa 
réponse au cours de cette fin de 
semaine. La semaine prochaine 
nous serons donc en mesure de 
dire à nos lecteurs pour qui sera 
sous contrat le fameux Eugène 
Clouette. aujourd'hui âgé de 64 
ans, et qui prétend être en mesu­
re de prendre part à ce marathon 
de 135 milles.

REDUCTION
SUR TOUT

MANTEAUX HABITS PALETOTS 
ROBES MERCERIES

CHEZ HARRY
328 rue St-Georges, Tél. 948-1, St-Jérôme

DINER DE
L'ASSOCIATION 

DES CHEFS
DE POUCE

TIMBRES DE NOEL

I n'imagine jamais, tracé dioit com- 
i me ceux de la terre, mais qui j 
| semble toujours écrit <n excelais 
j sur ces sinueuses banderoles que 
j déroulent, au bout de petites 
| mains, deux anges d’avant-garde 
j pavoises d'ailes.

Mot court aussi, mot de pauvre 
j et d'ignorant, d'humble et de ber­
; ger. bot dans lequel il y a le 
' souffle de la bise et et le bêle­
ment de l'agneau, la corne du 
boeuf et l'oreille de l'âne, les bar­
reaux de la mangeoire, et le trem- , 
blant ballon de l'araignée., .

Et ce mot n’ost pas triste, il 
i donne courage. Il exhorte. 11 fait 
espérer et su souvenir. Il nous 

! grandit en nous rapetissant, en 
nous ramenant aux fermes de 
l'enfance, aux nourricières étables 
de nos premiers pas. Au son du 
mot Noël, nous trouvons le jeune 

, portrait de nos mères du temps 
que leur baiser du soir nous pro­
curait dans nos lits confiants un 
sommeil final, récompensé de 
jouets sentant la crèche et les co­
peaux de Bethléem. Enfin avec 
celle du Christ, il est la devise de 
toutes les nativités. Chaque fois 
qu'un enfant vient au monde, 
c'est pour les siens Noël et la 
moindre maison semble pleine d'é­
toiles. C'est un mot qui dilate, ré-

La Ville de Saint-Jérôme a 
souscrit la somme de dix dollars à
l'achat de timbres de Noel, com. ...
me par les années passées. Tous chauffe et réconcilie, qui pétillé 
les jëromiens sont invités à en comme un serment, qui met un

L'invitation lancée par le Con- j faire autant, ou du moins, à sous- 
seil de la Ville de Saint-Jérôme ' crire selon leurs revenus à cette
et le directeur des Incendies et 
Police, M. Raoul Latour, a été: 
chaleureusement acceptée par 
l'Assocatfon Provinciale des Chefs j 
de Police et Pompiers. Un dîner- 
causerie leur sera offert en notre ; 
ville le 16 Janvier prochain. Le i 
conférencier invité sera le Dr ; 
Léon Dugal, coroner du district I 
de Terrebonne, qui parlera des 
devoirs des différents services de 
police municipale et provinciale, 
dans les cas d'accidents, de meur­
tres, etc.

oeuvre si humanitaire de préven­
tion turberculeusc dans nos famil­
les peu fortunées.

TRAVAUX
INTERROMPUS

cierge au front et des roses au 
coeur. Après la première joie de 
naître ce jour-là... la dernière se­
rait d'y mourir, faveur logique 
aussi, la mort par excellence l'au­
be suprême, l’essentielle résurrec­
tion, la porte de la seule vie. l’au­
rore et le matin de Tout, le Noël 
de l’Eternité.

H. Lavcdan.

lEUXHliUUI'H.i . .. .1 nil!
SAPINS

ILLUMINES

A SAINT MALO, arrangemeni j 
■t/aussi par masure économe d Ernest MacMillan, est une des 

que. res travaux ont été intercom- pièces au programme dans le docu- 
pus en ce qui concerne les fonda- mentaire de l'Office national du

A cause de la froide températu 
re et/aussi par masure économf

tions du nouveau marché public 
sur le terrain appartenant autre­
fois au Canadien Pacifique.

A nos Clients et Amis, souhaits les meilleurs 
pour un .

Joyeux Noël et une Bonne Année 
- 1946 -

Téléphone: 953-W
Tous les jours de 9 h. à midi — 2 à 6 h. p.m.

_ VENDREDI SOIR 9 a.m. à 9 p.m. — Le soir sur
demande.

ANDRE RACINE, O. D.
Spécialiste — Optométriste

Membre de la Société d'Optométrie Analytique de 
Montréal.

316, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

qu'un hôpital serait construit à 
Saint-Jérôme, et que le gouverne- ; 
ment provincial y irait de sa très 
large souscription. La construction 
d'un hôpital à Saint-Jérôme coûte­
rait environ un million de dollars.

| 11 semble toutefois que le gouver­
nement provincial ne fournira pai 

! lui-même toute cette somme, mais 
qu'un certain montant sera fourm 
par la Ville de Saint-Jérôme et pai 
les municipalités du comté de Ter­
rebonne.

Le Conseil de comté s'est réuni.
’ la semaine dernière, à Saint-Jérô­

me. Les maires de vingt-huit mu­
nicipalités étaient présents; la réu­
nion était présidée par M. Michel

EN VOYAGE
AUX ETATS-UNIS

Film (Série en Avant Canada) in­
titulé SYMPHONIE DE TORON­
TO.

La ville a déjà commencé à
faire sa toilette des fêtes: deux I ----------------
magnifiques sapins illuminés é- Le directeur de la Police mu- 
gaient les abords du Parc Labelle, nicipale et des Incendies, M. 
au centre du quartier des affai- Raoul Latour. accompagné de 
res, en face de l’église parois- i de Mme Latour passeront la fê— 
siale. C’est une initiative he.ureu- te de Noel, à Woonsocket, R I., 
se qu’offrent conjointement à no. : chez leur fille et gendre. M. et 
tre population, et les autorités ; Mme Gérald Tessier, qui sont les 
municipales et la Compagnie Gati- ! heureux parents d'un deuxième
neau Power de Saint-Jérôme. fils né ces jours derniers.

JOYEUX NOEL
A tous mes patients et amis

HENRI J. LEJOUR, O.D.
298 ST-GEORGES TEL. 117 ST-JEROME

PETITES
ANNONCES

COMMANDEZ VOS 
POUSSINS

Commandez immédiatement les 
poussins dent vous aurez besoins, 
tous approuvés par le gouvernement 
et obtenez ainsi un escompte sur 
commandes faites à bonne heure. 
Chaque spécimen a subi l'épreuve du 
sang et porte la marque d'approba­
tion du gouvernement. Ecrivez 
pour notre liste de prix. 1946 et 
pour notre catalogue français. S'a­
dresser à MONKTON POULTRY 
FARM, MONKTON. Ontario.

(7 déc. - 4 fois)

POUR LES FETES

A**

Vous serez toujours les bienvenus à no­
tre magasin de merceries et de confections 
pour hommes et jeunes genâ.

Vous y trouverez une atmosphère sym­
pathique, et un assortiment de qualité et 
de bon goût, pour cadeaux utiles.

Malgré toutes les difficultés, nous fai­
sons l'impossible pour vous procurer les 
marchandises dont vous avez besoin, car 
notre devise demeure: servir nos clients le 
mieux possible.

J C Y R
314 rue St-Georges Té!. 448 Saint-Jérôme

ou affections muqueuses. §1.00. "Sept pour cent des anciens lieront à l'industrie”. Ces faits sont 
Dumouchel, pharmacien, Saint-Jè- cornb-,tt-lnts sc consacreron a 1 a- ires du documentaire de 1 Office 
rôme. griculture. à l'industrie minière, à national du Film: Le Retour au

la pêche maritime, —AUX ELEVEURS DE BETAIL 
Pour arrêter toux, rhumes et les 

désordres qu'ils causent, en moins 
de temps que vous puissiez le croi­
re, employez ZEV. le remarquable J 
remède vétérinaire qui travaille à 
la fois sur le nez. sur la gorge et 
les bronches.

ZEV est fabriqué par les créa 
teurs de Buckley's Mixture et don­
ne des résultats surprenants dans 
les cas les plus obstinés. Se vend 
à $1.00 la bouteille chez J E. La- 
vigne, marchand, Sainte-Margueri­
te du Lac Masson. Que.

(2- fs-21 déc.)

78r< retour- Travail, série En Avant Canada.

AVIS

DECES
Le 15 décembre 1945. est décé­

dé à l'âge de 75 ans, Si. Achille 
Carrière, époux de Alphonsfne 
Rousseau. Les funérailles eurent 
lieu en l'église paroissiale de St- 
Jérôme le 17 décembre courant.

PROJET
D'UN HOPITAL 

A ST-JEROME
Nous avons mentionné dans nos 

dernières éditions qu'un comité a­
vait été formé, à la demande de M. 
Charles Aubry, maire de Saint-Jé­
rôme, pour s’occuper de la question 
de fonder un hôpital à Saint-Jé­
rôme.

Nous publions dans une autre 
colonne les noms d’autres person­
nes du comté qui ont été appelées à 
faire partie de ce comité.

Les journaux de la métropole 
ont annoncé, ces jours derniers.

Ms. ift- ifz- i?-' r*' /*> rf-V -4» »? if if -é» if ,7 if if ,7 i? J *7 & wt à

MEILLEURS VOEUX 

pour un

JOYEUX NOEL

Le 14 décembre 19 4 5 est dé­
cédé à l'âge de 6 8 ans, M. Hono­
ré Pelletier, époux de Léa Giroux.
Les funérailles eurent lieu en l'é- a remporté le trophée sécuritaire

tuelle la quatrième position dans 
le concours international pour la 
prévention des accidents en 1944­
45 tenu sous les auspices du Na­
tional Safety Council, do Chicago, 
111. (section des usines de caout­
chouc), mais d’après les plus ré­
centes informations qui nous par­
viennent des Etats-Unis cette usi­
ne se classe en tête du "Groupe 
A" pour les premiers trois moi3 
de l'année courante 1945-46. L'u­
sine de chaussures de St-Jérôme

POELE A VENDRE -----------
Poêle à vendre. Presque neuf. :

S'adresser à Wilfrid Rochon, Tè!
98-w., Saint-Jérôme.
__________________ *^s'~1 d^c~| M. Emile Emond. demeurant au

GRILLE-PAIN A VENDRE No 129 rue St Georges, à Saint 
A vendre, grille-pain. S'adresser Jérôme, informe le public qu'il est 

à Tél. 953-sv, Saint-Jérôme. le seul propriétaire de la firme
EMOND B FRERES rembour-

T ,, ., , . , reurs. Il faut donc communiqueiL huile Léonard pour oreilles a ,apporté du soulagement à de nom avcc !,U1 personnellement, pour tou. 
breuses personnes qui souffraient Irava“ ou toulc reparation de meu 
d'une ouïe défectueuse et de bruits blés. etc. 
dans la tête causés par le catarrhe (6 fs-1 4 déc.)

FEU - VOL - VIE - ACCIDENT - MALADIE

pelietier & Lelièvre Enrg.
Assurances Générales 

IMMEUBLES

Tél. 952

504 A, rue St-Georges SAINT-JEROME

L'HUILE LEONARD POUR 
OREILLES

Yvanhoe B. Richer, C. A.
COMPTABLE AGREE

St-Jérôme
312, St-Georges 
Tél. 58

glise paroissiale de Saint-Jérôme 
le 17 décembre courant.

MARIAGES

du président dans le concours qui 
a eu lieu l'année dernière sous 
les auspices de la Dominion Rub­
ber. Le surveillant de la sécurité 
à Saint.Jérôme est M. V.E. Va­
nter.

Le 22 décembre 1945, à huit 
heures, aura lieu le mariage de; 
M. Georges Gaudreault, fils de M. 
et Mme Arthur Gaudreault, avec j 
Mlle Madeleine Denis, fille de M. 
et Mme Dosithée Denis, de Safnt- 
Jérôme.

Le 22 décembre 1945, â huit 
heures et trente, aura lieu te ma­
riage de M. Raoul Perron, fils de; 
feu M. Adjutor Perron et de Mraet 
Perron, de St.Antoine des Lau- 
rentides. avec. Mlle Rolande De­
lorme, fille de M. et Mme Eugè-: 
ne Delorme, de Saint-Jérôme.

Le 26 décembre 1945 aura lieu 
le mariage de M. Jean-Louis Veil- 
leux, fils du Docteur et de Mme] Saint-Janvier. 
Ernest Veilleux. de Courval, avec1 
Mlle Gisèle Leclerc, fille de M, et 
Mme F. X. Leclerc, do Saint-Jé­
rôme.

REVEILLON DE 
NOEL A 

SAINT-JANVIER g
On nous prie d’annoncer qu'à- 

près la messe de minuit, il y au­
ra à la salle paroissiale de St. 
Janvier un grand réveillon de 
Noel, dit du "Bon Vieux Temps”.

Ce réveillon est organisé par la /jt 
Chorale de Saint-Janvier. Il sera I 
servi par l’Hôtel Maurice, de St- j 
Jérôme.

Les billets sont en vente, au 
prix de $1.50, chez M. Marc Ver- 
mette ou chez M. Lucien Forget, {y*

7f?~ J*-' 7*-- 7+^ 7*-^
-«y iÿ 'if Vf if «7 *7 if if if 'if if if 

&
&
i>
&
&
&
& •

rv f \ r r. r /p> r^- r*: r> ,iff ’+? *jr 4? -4? 4? 4? 4* r*> 7f>- P
4? *T 4? -4? 4? 4?

LE MOT NOEL

PHARMACIE

WILFRID PRUD’HOMME
La pharmacie la mieux assortie du district 

Chocolats Laura Secord 
Ordonnances de Messieurs les Médecins 

remplies-avec soin 

PRODUITS REXALL 

Agence des Produits de Beauté 
“Mireille”, “Harriett”, “Hubbard”, “Ayer” 

Elizabeth Arden et Barbara Gould 
Commandes postales exécutées avec soin 

Service rapide de deux messagers

TELEPHONES : 558 et 559
341, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme

Voisin du marché

DOMINION RUBBER 
A L'HONNEUR

Les employés de la Dominion 
Rubber Company à l’usine de St- 
Jérôme sont à établir un excel­
lent record du point de vue pré­
vention des accidents. Non seule­
ment détiennent-ils à l'heure ac-

Noël! Je crois â ce seul mot. 
Ecoutez-le! Noël... N’entendez- 
vous pas le vol d’un duvet, la 
chute d’un flocon sur le bras d’u­
ne croix, le tic tac d’un berceau, 
le soupir de la bûche, le bruisse­
ment de la paille et comme un 
son voilé d'éternelles matines?...

Noël, mot blanc d'une blan­
cheur religieuse, mot givré, tombé 
d'une hostie, lys des mots qui ne

DR CLOVIS ROY
Médecin-chirurgien

Ex-élève des Hôpitaux de Paris

330, rue Saint-Georges

App. 104-105

Saint-Jérôme

Tél. 1164

JOYEUX 
NOEL

BONNE
ANNEEOn
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JEAN-PAUL BEAULIEU
ROBES — LINGERIES — MANTEAUX — GANTS

Tel. 302

Montreal
4850, Lacombe 

AT. 8850
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A TOUS NOS CLIENTS, 

AMIS ET EMPLOYES

JOYEUX NOEL

HONNI ANNEE 1946

Pour vos réceptions des fêtes et ie Réveillon de Noël

Economisez en achetant au plus bas prix:
Dindes — Oies — Canards — Chapons — Poules — Agneaux 

Veau de lait — Boeuf de l'Ouest, — Etc.

MARCHE CENTRAL
Georges Hamel, prop

Saint-JérômeSt-Georg Groceteriarue

WÊÊËÊÊÊEà

1945 S’ACHEVE... VIVE 1946
fait plaisir de remercier bien sincèrement tous nos clients et amis pour l’encou-Il nous

ragement qu’ils nous ont accordé durant l’année qui s’achève.

A tous, nous disons :

JOYEUX NOEL 

ET HEUREUSE ANNEEBONNE

$ $

SAINT-JEROME ENRGLA CREMERIE DE
FORGET, prop

• Breuvages au chocolat

Saint-Jérôme
• Lait et crème pasteurisés

Tél. 382St-Georges,

L’AVENIR DU NORD. VENDREDI 21 DECEMBRE l>w
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A nos Clients et Amis,

Joyeux Noel et Bonne Année 1946

C.-E. MERCIER, ENRG.
Horloger-bijoutier

Spécialités: Montres. Diamants et Réparations

302 rue St-Georges,
Téléphone: 626

St-Jérôme

LES DIVERSES 
ORGANISATIONS 

DE ST-JEROME

-

OEU \’RES D’EDI CM 7VO.Y
Cercle d'études Sainte-Poule. — 

Réunion, tous les quinze jours. 
Présidente: Mlle Simone Allard.
668, rue Labelle.

Jeunesse Etudiante Catholique 
Feminine (J.E.C.F. — Section de \ 
l’Ecole libelle). — Réunion des | 
dirigeantes, tous les quinze jours, 
le lundi, à 7 h. 15. Présidente: Mlle 
Denyse Villeneuve, 269, rue de Vil - ! 
lemure.

./. C. P. (Section X.-D.-ile-lii- 
Joie). — Réunion tous les vendre­
dis, à 7 h. 80. Présidente: Mlle 
Gilberte Tnilion, 759, rue Labellc 
(tél.: 326-J)

Jeunesse Etudiante Catholique 
Féminine (J.E.C.F. — Section de 
l’Ecole .Ménagère Régionale). — 
Présidente: Fernande Brisebois.

Scouts catholiques. — Réunion! 
le vendredi, à 7 h. 30. Scout- j 
mestre: M Roland Maisonneuve, 
369, rue O’Shea

V —
A SSOC ’IA ri OS’S 1 ’IE USES

Chorale paroissiale. — Répéti­
tion le lundi, à 8 h. Maitre de cha­
pelle: M. Hervé Thintl, 656, rue 
Saint-Georges (tél.: 425-J).

Chorale des Dames de Sainte-i 
Avne et des Tertiaires. — Répé­
tition le lundi. Directrice: Mme
Hervé Desjardins. 354, rue de Vil 
lemure (tél.: 485).

Tiers-Ordre de Saint-François. 
— Réunion le premier dimanche du 
mois, à 3 h. Supérieur: M Raoul 
Villeneuve. 456, rue Labelle (tél : 
383); supérieure: Mme Hervé Dos 
jardins, 354, rue de Villemure 
(tel.: 485).

Chorale des Enfants de Marie.— 
Répétition tous les mardis, à 7 h 
30. Directrice: Soeur Marie-Ange 
Labrèche, 500, rue Labelle (tél.: 
184-W).

Congrégation des Dames de Sam- ; 
te-Annc. — Réunion le deuxième 
dimanche du mois, à 3 h. Présidcn- 
te: Mme Gilbert Gosselin. 128, rue 
Fournier (tél.: 622-W).

Joyeux Noël
et

Bonne Année !

G. LITNER
“Le Marchand du Peuple" 

Marchandises sèche;?- - Nouveautés Confections 
pour Dames. - Hardes faites pour 

Hommes et Garçons.

SAINT-JEROME

Bibliothèque /xiroissiale. — Ou­
verte le samedi, de 2- h. 30 à 
4 h. 30

Congrégation des Enfants de 
Marie. — Réunion ie troisième di­
manche du mois, à 7 h Présidente: 
Mlle Clémentine Guay. 10, I.avio- 
lctte (tél.: 534).

OEI’VRES DE CHARITE
Conférence de Saint-Vincent-de- 

Paul. — Tous les quinze jours, le 
mardi, à l’Hôtel de Ville. Prési­
dent: M Ch.-Ed Marchand, 150, 
rue La violette (tél.: 87).

Ligue du Sacré-Coeur. — Réu­
nion le premier dimanche du mois, 
à la messe de 8 h., au soubasse­
ment. Président ( pour la Ligue 
des hommes): M. Dosithée Ga­
gnon. 67, rue Desjardins. Président 
(pour la Ligue des jeunes gens): 
M. Lucien Lacroix, 540, rue La­
tour.

Oeuvre des Pains. — Groupe de 
dames sollicitant chaque mois, à| 
domicile, dos aumônes en faveur 
des pauvres.

Croisade Eucharistique. — Au 
Collège et aux Ecoles Labelle, 
Saint-Joseph, Saint-Jean-Baptiste 
et Saint-Louis.
(Ma Parlasse.
Oct. 191,5)

Atelier de TEiifant-Jésus. — Fa 
brique de jouets pour enfants pau- ; 
vres. Président: M. Dosithée Ga­
gnon. 67, rue Desjardins.

MESSE DE MINUIT 
A ST-ANTOINE

Joyeux Noël et Bonne Année
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS.

. . . . . .  & Co. Limited
Meubles et Vêtements de Qualité

322 rue St-Georges, St-Jérôme
Ff? .*[*> ^ *•> •p~-- ^ ^ ^
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JOYEUX NOEL I HEUREUSE ANNEE !

Dames patronnesses. — Prési­
dente: Mme Jean Simard, 146, rue 
Laviolette (tél : 153).

— III

OEUVRES SOCIALES ET 
ECOXOMICO-SOCIA LES

Chevaliers de Colomb du ie de­
gré (Cour du Curé Labelle). — 
Fidèle Navigateur: Dr Rosaire I.;: 
Dointe, 441. rue Saint-Georges 
(tél.: 215).

Les paroissiens de Saint Antoine 
des l.aurentides assisteront à la pre­
mière messe célébrée dans leur é- 
glisc en construction, dans la nuit 
de Noël, alors que la messe de Mi­
nuit sera célébrée avec pompe dan' 
le soubassement de la nouvelle c- 
glisc paroissiale.

DECORATIONS
MILITAIRES

L'HOMMAGE
( suite de la deuxième page)

Chevaliers de Colomb (Conseil 
1892). — Grand chevalier: M
Georges Hamc-l, 346, rueSaint- 
Georges (tél.: 343).

Filles d’Isabelle. — Réunion le 
deuxième jeudi du mois. Régente: 
Mme Georges Hamel, 346 .rue 
Saint-Georges (tél.: 343).

Société des Artisans Canadiens- 
Français. — Réunion le premier 

j dimanche du mois. Président : M. 
i NToël Boucher. 477. rue Saint-Gcor- 
1 ges (tél : 847-J.).

En reconnaissance de ses états de 
set vice dans l’armée canadienne, le 
Lt. Colcnei Laurent Roy. de Mont­
réal et Saint-Jérôme, a été récem­
ment nommé: "membre du très
excellent ordre de l’Empire Bri­
tannique". Le Lt.-Colonel L. Re­
commandait le 1er bataillon des 
Fusilliers Mont Royal, à leur re­
tour au pays le 28 septembre der­
nier. ____

Ordre des Forestiers Catholiques. 
i — Réunion le troisième mercredi 
du mois Chef Ranger: M. Adé- 

; lard Gingras. montée Montigny 
j (tél.: 657-R).

Union Catholique des Cultiva­
teurs (U.C.C.). — Président: M. 
Stanislas Raymond, rang Sainte- 
Marie

Le major Jules Fernand Mor- 
razzin. de Ste-Agathe des Monts, 
est nommé membre de l’ordre de 
l’Empire Britannique, sur cette mê 
me liste de décorés canadiens.

Nos chaleureuses félicitations ■ 
ces deux excellents militaires.

y* y» y? èt ür ,t *>-*?' yy’yj 'yy ’yy'yj» yÿ'yr'y>’»r^yi'y*,îÿ,y>;

à tous nos clients et amis

Cuisse populo-ire. — Phésident: 
M. J.-W. Cyr, 343, avenue Parent 
(tél : 225). Gerant d’affaires, M. 
D.-D. Desjardins. 289, rue Saint- 
Georges (tél.: 237).

MAIRE - SUPPLEANT
M. Antoine Vaillancourt, cche- 

vin. a été nommé maire suppléant, 
pour le prochain trimestre.

déral fédéral, s’incline devant le 
courage des militaires canadiens. 11 
réclame que les lois fédérales, en 
faveur des vétérans, ne soient par 
seulement des législations de sur­
face. mais qu elles soient réellement 
avantageuses. 11 termine par ces 
quelques remarques: On peut a­
voir sur la guerre les opinions les 
plus diversifiées: on peut avoir sui 
le service militaire les objections les 
plus disparates: on peut avoir sur 
les façons de mobiliser ou de démo­
biliser les idées les plus variées: 
c’est là la liberté de penser dans un 
ment, devant la bravoure, devant 
ment, levant la bravoure, devant 
l’héroisme. on ne peut avoir qu’­
une pensée: celle d’admirer: qu’un 
but: celui de remercier: qu'un ges­
te: celui d applaudir. Admirer, re­
mercier et applaudir: c’est ce que 
nous faisons pour vous, ce soir, vé­
térans de Saint-Jérôme, avec com­
bien de plaisir et avec combien de 
lierté ",

î'S’S'ÿ'S'S'S'B'w'Sî'Sv'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S'S
MEILLEURS VOEUX DE 

JOYEUX NOEL
ET DE

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Chambre de Commerce fSenior).

1.34, rue Laviolette (tél.: NOVEAU MEMBREguay.
180).

Chambre de Commerce des Jeu­
nes. — Président: Me Henri Pré­
vost, 335, rue Labelle (tél.: 35).

AU COMITE 
DE L'HOPITAL

— iv -
MOUVEMENTS

D’A
SPECIALISES
C.

Librairie HENRI PARENT

345 St-Georges, Tél. 55 St-Jérôme

Jeunesse Ouvrière Catholique 
(J.O.C.) — Assemblée générale une

Aux noms déjà mentionnés sut 
la liste des membres du Comité de 

j l’hôpital formé à l’Hôtel de Ville, 
j ces jours derniers, il faut ajouter 
i ceux de M. J.L. Blanchard, de 

Sainte-Thérèse, député provincia’ 
du comté de Terrebonne: M. Lau­
rent Marcoux. président de t’Asso-

fois le mois. Local ouvert tous les j cjation Industrielle de Saint-Jérô

iLes autres orateurs furent: le
capitaine-abbé Bélanger: M. le curé 
Theobald Paquette, curé de Saint 
Antoine des Laurentides: le lieu­
tenant-colonel Roger Dupuis; M. 
J.-L. Blanchard, le sergent Antonio 
Tessier qui. trop ému. pria le lieu­
tenant Alfred Cherrier d’exprimer 
à tous sa reconnarssance et sa joie 
d’être présent à ces agapes frater­
nelles.

vendredis, de 7 h. a 10 h. Prési- 
(lent: M. Gérard Frovenchcr, 842 

I avenue Parent.
Je unisse Ouvrière 

Féminine (J.O.C.F.).
Catholique 

Assem-

Me: M. Marcel Deschambault.
percepteur du revenu provincial: 
M. Michel Paquette, préfet du corn 
té de Terrebonne.

blé- générale une fois le mois. I.o- A/^fjrnT1 TVTT'NTT’ 
cap la soirée du mercredi, de Ai. JVNxJTlFVl D UiNLi
à 10 h. Présidente: Mlle Cécile Hé- NIVELEUSE

j lec, 283, rue Sainte-Lucie.
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Meilleurs Voeux 
pour un

Joyeux Noël
et une

Heureuse Année

OMER BARRIERE
Chaussures pour toute la famille

Paul Leclair, gérant

350 rue St-Georges, Tel. 789
Saint-Jérôme

Ligue Ouvrière Catholique (L.O. j La Ville de Saint-Jérôme a fait 
C.). — Assemblée générait* uni» l’acquisition d’une nivelcusc hy-
fois le mois, sur convocation. 1 re-; drauliquc ju coflt de jy,000.00
sidt-nt ■ M. Hervé Lauz.in, 
Saint-Jovite.

19a ,rue de la maison Cusson U Frères, de 
Montréal. Cette niveleusc hydrau-

Ligue Ouvrière Catholique - j lique peut servir 
minine (L.O.C.F.). ■ Assemblé.' jcs chcm;ns d'été ^
générale le premier lundi du mois tfs cnne;gécs de l’hiver.
Présidente : Mme Isaïe Lachance, j _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
230, rue Brière ( tél. :625-J ).

aussi bien sur 
que sur les rou-

Sculignons en dernier lieu — et 
c'est là un point sur lequel nous in­
sistons — que ces fêtes aux vété­
rans sont hautement recommandée.' 
par Son Excellence Mgr J. Char- 
bonneau. archevêque de Montréal, 
qui l’an dernier écrivait aux curé: 
de son diocèse leur recommandant 
de créer des comités en faveur des 
vétérans. M. le chanoine Emile Du­
bois en recommanda la création 
pour Saint-Jérôme, et cette magni­
fique fête de la semaine dernière 
est duc en premier lieu à sa haute 
initiative.

EMILE LAUZON
Distributeur de Nash 600 et Nash Ambassador

Fernand Lauzon 
gérant

SALON: 344 rue Labelle, Tél. 575 
RESIDENCE: 123 rue St-Faustin, Tél. 127 

SAINT-JEROME

Jeunesse Indépendante CathoJi-\ 
que Féminine (J.I.C.F.). — Réu-! 
nion des chefs chaque lundi Prési- j 
dente: Mlle Madeleine Grnnd’Mai 
son. 39, rue Labelle (tél.: 568).

AVIS DES POSTES

Ligue Indépendante Catholique 
(L.I.C.). — En formation

Le maître de Poste de Saint-Jc- 
rôme. M. J.H. Desjardins, nous 
prie d’informer h public qu’aucun 
service ne sera donné par les em­
ployés des postes, à Noël et au Jour

Ligue Indépendante Catholique ; de l’An, cette année: sauf, le ser- 
Féminiiic (L.I.C.F.). — Réunion I vice par express (Special delivery), 
tous les quinze jours, le jeudi a- ; A travers le Dominion du Canada.
près-midi. I les employés des Postes auront un

Jeunesse Etudiante Catholique 
(J.E.C.). — Réunion des membres 
au Collège, tous les quinze jours, 
le dimanche avant-midi.

congé en famille à l’occasion des 
fêtes pour ia première fois. Nous 
leur souhaitons de joyeuses fêtes en 
cette occasion mémorable pour eux.

Joyeux Noël 
Bonne Année

MME E. GOSSELIN
LINGERIE

SPECIALITE: Marchandises à la verge, etç.

290a rue St-Georges, St-Jérôme
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A mes nombreux clients et amis

• Joyeux
et

Heureuse

PAUL LAFRENIERE
Charbon

206 rue Labelle, Tel. 254
Saint-Jérôme
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Joyeux

et

Noël

JOYEUX NOEL

J.-W. CYR
Merceries et confections

pour Hommes et Jeunes Gens

314 rue St-Georges, Tel. 448
SAINT-JEROME

noèL Bonne Année j v'SVSVSMVM VVSSV»'* *» 0

à nos fournisseurs, clients et amis

EAGLE LUMBER CO.
BOIS DE CONSTRUCTION

LE CHEMIN 
DE ROSELANDE

Rue St-Janvier, Saint-Jérôme

Par He,try BORDEAUX
de r Académie française

Tel. 60
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Xote de la rédaction: C'est la 
veille de Noël. Le bambin du doc­
teur Brunoy se meurt, de la diph- 

, térie. Pendant une absence pro- 
| i fessionnelle, le mal s’est dévelop­

pé avec une rapidité foudroyante. 
Il n’avait pas été absent long­
temps, une partie de journée. 
Il était revenu, content d'entrer, 
apportant pour le petiot ses étren- 
nes de Noël: une trompette et un 
cheval de bois. En entrant il 
comprit la gravité du mal: on 
était alors à l'avant-veille de 
Noël. Il passa la nuit à le sur­
veiller et à le traiter. Ses efforts 
s’avéraient inutiles. Il fit alors 
appel à deux de ses amis méde­
cins dans les bourgs voisins; l'en­
tretien eut lieu, et comme résul­
tat: impossible de sauver l’en­
fant de quatre ans. Ses collègues 
partis, le docteur Brunoy passa 
dans son bureau, puis dans la 
chambre où agonisait le petit.

Joyeux Noël 
Heureuse Année 1946

0

Remerciements à notre clientèle

MOOSE HEAD GARAGE
GARVEY et DUPRAS, props.

Tél. 165-W Saint-Jérôme
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A mes clients et 

amis
Joyeux Noël 

et
Bonne Année 1946

$

ARMAND PARENT
Comptable-V érificateur

Autorisé de la Commission Municipale 
de Québec 

— Classe “A” —

389 BIvd Melançon, St-Jérôme

Il regagna la chambre du mala- 
j de. Adrienne tenait la main de 

son fils, se penchait sur lui, le 
regardait, lui parlait de temps à 

j autre. Sur le lit, la trompette, le 
I cheval de bois gisaient, dédaignés. 

On avait devancé le petit Noël, 
mais l'enfant n’y avait pas pris 
garde. Au pas de son mari, la 
femme se retourna. Elle avait de­

' vinéî tout de même elle demanda:
—Qu’or.t-ils dit? C'est fini, 

n'est-ce pas?
Il répéta les mots du vieux 

j docteur:
—On ne sait jamais'
—Que faut-il faire?
—Rien. Attendre.
Il s^assit en face d’elle, de l'au­

tre côté du lit. Le petit Jean, 
très las, presque sans fièvre 
s’affaiblissait doucement, comme 
si toutes les fonctions se ralentis­
saient. Parfois il soulevait lente­
ment les paupières, regardait, 
sans voir, de ses yeux innocents, 
ignorants, qui ne témoignaient 
d'aucun effroi. Et il paraissait 
une si petite chose, d'une si ché­
tive importance, que c'était à se 
demander pourquoi la mort pre­
nait garde à lui. Les accès de suf­
focation se rapprochaient, lui bri­
saient la poitrine. Après chacun, 
le père et la mère guettaient le 
retour du souffle léger, a peine 
perceptible, qui annonçait la frê 
le continuation de la vie. Jus­
qu'au dernier moment ils reste 
raient là, inertes, muets, à l'ago­
nie.

La nuit était venue. Par ces 
temps couverts, elle tombe si 
vite! Adrienne, avec un grand ef 
fort, se leva.

—Y)ù vas-tu? interrogea son 
mari.

—Allumer une lampe.
—A quoi bon?
—Pour le regarder vivre, pen­

dant qu’il vit...
Et sous la lampe, dont ils bais 

sèrent l'abat-jour. ils reprirent 
leur place.

A six heures, Mariette, la ser­
vante, ouvrit la - porte avec pré­
caution et dit à son maître:

—C’est un homme de Roselande 
qui voudrait parler à monsieur.

Roselande est un village à dix 
kilomètres de Beaufort, de l'autre 
côté d'une forêt de sapins qui 
traversent le Doron et la route.

—Je ne veux voir personne, 
Mariette. Renvoyez-le.

Elle revint, après quelques ins­
tants:

Il faut—Il refuse de partir, 
qu'il parle à monsieur.

Lr Dr Brunoy se décida à ren­
voyer lui-même l'importun. C’était 
un paysan qui, tenace, chauffait à 
la cuisine. La neige qui couvrait 
sa blouse aux épaules, fondait et 
faisait des rigoles. Il tourna vers 
son hôte une figure maigre, avec 
une grande barbe grise et des 
yeux de bête effrayée.

—C’est vous. Rivas, que vou­
lez-vous?

—C'est mon petiot qui étouffe.
—Ah ! fit le docteur, j'irai de­

main, demain matin.
L’homme remua la tête:
—Sans vous il ne passera pas 

la nuit.
—Mon petiot à moi est en train 

de mourir. Je ne puis pas y alien 
ce soir.

Les deux hommes se turent, 
chacun s'isolant dans son mal­
heur.

—C’est juste, reprit enfin Ri- 
vaz. Vous guérirez le vôtre, pas 
le mien...

—Oh! le mien... le mien...
De nouveau le silence les en­

veloppa, et de nouveau le paysan 
le rompit:

—Le mien n’est pas perdu' en­
core. Je l’ai eu vieux; je n'en au­
rai plus.

—Demain matin, de bon matin, 
j'irai, je vous le promets.
. —Trop tard.

—Laissez-moi fermer les yeux 
de mon gosse. . A minuit, peut- 
être...

—Si vous ne pouvez rien ici ?... 
osa insinuer le paysan.

A ces mots le docteur s'irrita:
—Si je ne puis rien! Qu'en sa­

vez-vous? Il vit toujours Lui vi­
vant. je ne m'en irai pa3, enten­
dez-vous?

L'homme pétrit son feutre à 
pleines mains, hésita, puis marcha 
vers la porte;

—Ca fera deux morts, murmu­
ra-t-il dans sa barbe, mais sans 
révolte, comme on accepte l'iné­
vitable.

—Attendez, ordonna M. Brunoy

quintes raugues

voir plus une goutte de Bang 
—Ecoute, AUrienne, il faut lui 

faire respirer cette fiole de temps 
à autre. C’est tout.

—Pourquoi me dis-tu cela?
—Parce que je pars.
—Toi, cette nuit!
—Le petit Rivaz est en train 

de mourir à Roselande. Peut-être 
arriverai-je à temps.

—Et le nôtre?
—La vie du nôtre n'est plus 

dans la main des hommes. Tu 
peux le soigner comme moi,

—Ne nous quitte pas.
—Je le dois.
Elle se redressa au bord du lit, 

comme une louve défend sa por­
tée:

—Tu n’aimes pas ton fils. Tu 
n'aimes pas tu femme. Va-t’en!

—Mon amie.. , protesta-t-il avec 
douleur.

Ainsi incompris, il se pencha 
sur l'enfant, sentit la joue encore 
chaude malgré le teint de cire, et 
rapidement, sans se retourner de 
crainte de perdre sa volonté, il 
s'enfuit de la chambre.

Dans le traîneau ils n'échangè­
rent pas une parole Rivaz se­
couait les brides de sa mule déjà 
fatiguée et dont les sabots s'en 
fonçaient dans la neige fraîche. 
Le docteur, sa trousse dans la 
main gauche, ramenait sur ses 

I jambes, d’un geste machinal de la 
main droite, la couverture qui 

[ glissait. La route traverse une 
| gorge qu'obstruent à demi des sa- j pins centenaires. Au fond gronde 
" le Doron Les lanternes en se dé 

plaçant, éclairaient à peine les 
abords du chemin: des arbres, des 
rochers, et parfois le torrent.

Le traîneau s'arrêta devant 
une maison isolée. On avait sans 
doute entendu les grelots, car la 

j porte s'ouvrit et une femme qui 
tenait une lampe avec précaution 
apparut sur le seuil.

—Le docteur est là? demanda-t 
elle.

—Oui.
Elle poussa un "ah'' de déli­

vrance et précéda les deux hom­
mes dans la chambre où l'enfant 
râlait.

Trois quarts d'heures plus tard, 
le docteur repliait ses instruments 
et se disposait à partir.

•—Il est sauvé, n'est-ce-pas? dit 
la femme.

—Je le crois. Je reviendrai de­
main.

—Et vous voulez entrer cette 
nuit? interrogea Rivaz 

—Tout de suite.
—C'est que la mule est fati­

guée.
Rassuré sur l'enfant, l’homme 

songeait natuiellement à sa bête. 
Emu tout de même, il chercha 
une pièce d'or qu'il gardait en 
réserve et voulut la donner au 
médecin. A son grand étonne­
ment. celui-ci refusa:

—Non, mon ami. Personne ne 
pourrait me payer mon voyage de 
cette nuit.

Le retour fut silencieux comme 
l'aller Seulement, sur la route, le 
traîneau rencontra de nombreux 
groupes qui cheminaient avec les 
lanternes. La forêt s'éclairait ça 
et là de petites lumières. C'é­
taient les paysans des hameaux 
environnants qui se rendaient à la 
messe de minuit. Il y en avait qui 
chantaient en choeur de vieux 
noëls:

Il est né, le divin Enfant. 
Jouez, hautbois, résonnez-mu- 

settes...
Et ils criaient joyeusement au 

passage du traîneau:
—Bon Noël!
Le docteur Brunoy ne répon­

dait rien, et Rivaz. qui avait le 
coeur en fête, n'osait rien répon­
dre.

Au carrefour de Roselande et 
d'Arêehe, près de Beaufort, leurs 
lanternes firent surgir de l'ombre 
un grand Christ douloureux dont 
le corps nu. sous la neige qui 
tombait, semblait crispé de froid. 
Il est né, le divin Enfant, se sou­
vint avec pitié le docteur

Mais depuis le départ de Rose­
lande, il cherchait sa douleur, sa 
révolte, et ne les trouvait plus 
intactes. Un sentiment inconnu de 
paix, de douceur, de sérénité s'é­
tait emparé de lui, l'occupait tout 
entier. Il ne pensait qu'à son pe­
tit Jean qu'il ne reverrait plus 
avec la flamme de la vie dan3 les 
yeux, et il s’étonnait d'y penser 
sans amertume. Que serait-ce de 

; son existence passée si le petit 
Jean n'avait jamais existé, lui qui 
en demeurait la meilleure part?

! Et il acceptait sa douleur sans 
l'envenimer, sans l’agrandir par 

! la rébellion. Il la recevait dans 
sa simplicité naturelle. Ainsi re­

- cueillie, elle cessait d'atteindre au 
| désespoir; elle n'était plus insup­
! portable.

puis' Quand il rentra dans la maison, 
il trouva sa femme abîmée sur le
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Réveillon de Noël
Dans la vaste salle à dîner — Musique de 

Noël par le célèbre violoniste L, Gélinas — 
Reddick, fameux violoncelliste canadien — 
Chants de Noël, par Mme Gosselin, canta­
trice.

Dans la Salle de Bal
Murielle Millard et ses chansons fran 

Raises. Rita Gale, dans son répertoire. 
Adrien Germain et son orchestre de danse.

HOTCL LAPOinTC
Saint-Jérôme

Faites immédiatement vos 
réservations.

m
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A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS 

JOYEUX NOEL

JULES ED. GINGRAS
RESSORTS D'AUTOMOBILES ET DE CAMIONS D’UNE LAME A UN

RESSORT COMPLET
Réparés — Renforcés — Retrempés — Re-Arqués

Distributeur pour 
C. A. McROBERT & SON Ltd

quintes? Des 
n'est-ce-pas?

—Beaucoup d’abord, et 
moins. C’est bon signe

—Non... Je ne puis pas quitter lit, où d'un coup d'oeil il vit la

TEL. 848 SAINT-JEROME

mon enfant, comprenez-vous? 
Comment respire-t-il?

mort. Avec bonté mais avec auto­
rité, il la releva;

ma chérie!... dit-—Ca 3Îffle, et puis tout à coup! —Adrienne... 
ça le prend à la gorge: il étouf- il. 
fe. j —Tu n’étais pas là! dit-elle cn-

—Comme Jean hier soir.. C’est! tre deux sanglots, 
impossible, ne me demandez pas' Mais elle le regarda surprise de 
cela... Il étouffe souvent? sa tranquillité.

Ca se rapproche. Puis, subjuguée, elle vint s’ap-
—Oh! mon pauvre ami, je vous puyer sur lui avec l’intuition 

plains! qu’elle y trouverait la force qui
—Il est perdu, je le pensais, lui manquait, le eourrage de vi- 

bien. j vre et peut-être d’aimer encore
—Pas forcément. C’est une | la vie- 

question d’heures .. et de chance. ! Et voilà ce que le docteur Bru- 
On peut encore essayer les injec-j noy trouva sur le chamin de Itose- 
tions de sérum, et en cas d’as-1 lande zn revenant de faire son de- 
phyxie, la trachéotomie et le tu- voir.
bage.

Le paysan résuma d’une phrase 
ce débat:

Vous ne pouvez rien pour le 
vôtre. Vous pouvez quelque chose 
pour le mien.

Le docteur Brunoy le fixa avec 
des yeux épouvantés, puis il ré­
pondit fermement:

Attendez-moi. Je vais avec 
vous.

Il rentra dans la chambre. 
L’enfant soufflait à peine; il était 
déjà si pâle qu'il semblait n'a-

HEXRY BORDEAUX

LES BERGERS
Les terres dormaient blanches 
La neige était sans bruit 
Le givre ourlait les branches 
Des arbres dans la nuit 
Ils vinrent dans l’étable 
Dont l'ange avait chanté

L’étoile douce et stable. 
L’argentait de clarté.

Dessus la paille fraîche 
PleuiHit le Nouveau-né.
Chacun, devant la crèche. 
D'abord s’est prosterné.
Puis, pour la gente Mère.
Joseph et l'Enfançon.
Enfants, bergers, bergères. 
Trouvèrent leur chanson.

Le gite était de grande 
Froidure et pauvreté;
Ces humbles, sans offrande 
N’ont point voulu quitter.
Jésus parut sourire,
Marie a dit: "Merci!’’’
Les pastoureaux promirent: 
"Nous reviendrons ici."

P. Hilarion O.F.M.j

Encouragez de préférence 
nos annonceurs.

Joyeux Noël !
Bonne et Heureuse 

Année !

ROLAND BLONDIN
MARCHAND TAILLEUR

----- Confection pour Dames
Fourrures de toutes sortes----

245 St-Georges, St-Jérôme
Tel. 537
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HOTEL LAPOINTE
255* rue Labelle Tél. 497* 498* 499, SAINT-JEROME
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